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ACTE PREMIER 



Le tWItr. raprlwaia I» jardin il 'on* ntha fcaMUtion. A cauclte, aa 
bvrreao a* liane* et de Scan, pria Auquel «et un (Wrtdrm. A droit* , 
on. fMtl* CM. fnrox'e par d*t arboitea utnlt.-.'i, it uei UqoeJla ni .. 
tenc de hui Ua a*. — Va. naît* ni «iipeniUe mi artmtt*» al fera. 
wm à tsIcoW pour l'abrlu» c.'otra Im rajaat du aol.il- 



SCÈNE PREMIÈRE. 

INTRODUCTION. 

COLONS tT ESCLAVES Mirant < 1 * loolai parti avec >|.iaUw 
T 0 B I E cour» HHkTul <l«« colons. 



Cil (EUR ANIME. 

C’est fait «le nous! pitié! merci!,.. 
Plutôt mourir que vivre ainsi!... 

Le sauvage 
Nous ravage 
Tour i tour. 

Nuit et jour! 

Sa fnrie 
Incendie 
Nos nuisons. 

Nos moissons I... 

C’est fait de nous! pitié! merci! 
Plntôt mourir que vivre ainsi! 

TUBIK, rlwechant à Im ||A|n 7 .| 

Voire sort va changer! 
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tu OKU a. 

Que le ciel vous entende ! 

TOBIK. 

H nous arrive eu ce pays 
Un terrible major envoyé <1c Hollande 
W>ur guider nos soldats contre les enuemis! 

CHOEUR. 

ti est bien tempe qu’on nous défende! 

UN COLON. 

Les Indiens ont pris mes chevaux J... 

UN AUTRE. 

Ils ont décimé mes troupeau! 

UNE FEMME. 

Us ont égorgé mes brebis ! 

UNE AUTRE. 

Ils ont enlevé mes deux fils!... 

, CHOEUR. 

Pauvres colons , dans cette guerre, 

La mort, le vol et la misère!... 

TOBI E , Mlqiuai la 

Votre vaillant sauveur, mes amis, le voilât... 

Il vient avec notre mattresse Héva, 

Et le brave sergent Petennann, qui naguère 
S'est battu bien souvent... 

CHOEUR. 

On connaît celui-là?... 



SCÈNE II. 

Les Mêmes, HÉVA , u bru s im» 

•l il. Cttaman, 

HECTOR. 

Quel calme ravissant dans ce charmant asile! 

>1 EVA. 

Vous n'J trouverez pas les plaisirs de la ville... 
HBCTOR. 

Sous votre toit ou me fête en ami... 

Ah! vraiment mon cœur est ravi! 

La» ocluu r Molli aut Uaoto. 

REPRISE DU GHl£U R 

C'est fait de nous! pitié ! merci ! 

Plutôt mourir que vivre ainsi! 

Le sauvage 
Nous ravage 
Tour à tour. 

Nuit et jour ! 

Sa furie 
Incendie 
Nos maisons. 

Nos moissons! 

C'est fait de nous! pitié! merci! 

Plutôt mourir que vivre ainsi ! 

HECTOR. 

Que veulent ces gens-là ? 

PBTKRMANN, à Hector. 

Comme une providence. 
Vous venez leur porter secours 
Contre leurs ennemis. 

AU ColûB». 

Un pou de patience ; 

Montrant Hector. 

Ce héros veillera snr vos biens, sur vos jours... 

H*ctnr », récrit »»*•: ux tar tt ». 

COUPLETS. 

HECTOR. 

Premier couplet 




t 



C'est un boroe. 

C’est un héros , 

Qu’il faut Ici pour vous défeudrel... 

A ce nom je n’ose prétendre , 

J’entre à peine sous les drapeiiiii i 
C’est d’un César, d'un Alexandre 
Qn'un pourrait dire A tout propos : 

C'est un héros! 

C’est un héros ! 

TOUS, montrant Hwtot • 

C’est un héros! 

Oui, mes amis, c'est un héros I 

IIBCTOR. 

Deuxième couplet. 

Comme un héros. 

Comme un héros. 

Ah? je voudrais, l'âme aguerrie , 

Et plein d’une mâle énergie, 

Ne rêver que dangers nouveaux... 

Donnant mes jouis à la patrie. 

Sur ma tombe on lirait ces mots : 

C’est un héros! 

C'est un héros! 

TOUS, montrait lltotor. 

C'est un héros ! 

HECTOR. 

Oni, mes amis, oui, bientôt , je l'espère. 

Nous sortirons de cette afTrense guerre!... 
HÉVA. 

Ah! vous en sortirez vainqueur! 

HECTOR. 

J'en sortirai.... 



Aussitôt que je le pourrai ! 

Cil LE UK GENERAL. 

Vive ce grand homme 
Que chacun renomme ! 

Il nous défendra, 
il nous gnidera ! 

Que l'ennemi tiemble! 

Car bientôt ensemble 
Cbactln marchera 
Son? ce héros-tt J • 

L*i oelmi* »r>t*ut Jour» .-liap*»»* •• l'hnnimt <1* ssujur rl furttal 
«MiluM-uttnl «iuuiübZ. |.»r Ti.lO». 



PIN DK L’lNïR01)UCTI0N. 



SCÈNE III. 

HÉVA, LB MAJOR, PBTERMANN. 

HÉVA , A UMUir. 

Les pauvres gens s'en vont heureux et tranquilles , major, 
grâce à votre nom déjà rendu célébré dans ces contrées par 
les exploits glorieux (le votre illustre père. 

PETEBMAKH. 

Le général van Trump! surnommé par ces coquins d’indiens 
le Lion victorieux... Un beau nom! et un bel homme !... J’ai 
fait mes premières campagnes avec lui ! En avons-nous tué 
de ccs peaux-rouges ! Il est vrai que nos carabines hollan- 
daises valent encore mieux que leurs diables de flèches em- 
poisonnées!... Ah! cest une belle guerre que nous allons 
taire là, major!... 

HECTOR, itW(roid^«i,<. 

En effet, ça me semble superbe! 

HÉVA, *eorUM. 

Superbe! pour un brave major hollandais comme v©u», 
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peut-être, monsieur van Trump, qui venez d'Europe dans nos 
colonies pour nous défendre et nous prouver contre nos en- 
nemis... Mais, pour une pauvre orpheline, seule maitresse 
d'une vaste habitation isolée, c’est Tort effrayant, jo vous 
assure... 

HECTOR. 

Que craignez-vous maintenant, belle Hévaî N'est-il pas 
arrivé depuis hier près de vous un défenseur, votre fiancé, 
le capitaine Maurice*? U*«> «■ .««pir ) Al» 1 il est bien heureux, 
le capitaine!... venir épouser une charmante personne ., la 
plus belle créole des environs de Surinam ! à la bonne lieure 1 
Voilà un but de voyage qui m’allait lort, à moi !... 

UÉVA. 

Oh! vous, major, il vous faut d'autres succès... la guerre... 
le triomphe... la victoire!... Avec une vocation comme la 
vôtre !... 

HECTOR. 

Permettez, mademoiselle: ma vocation n’était pas tout à lait 
ce que vous supposez... Élevé jusqu’à dix-huit ans par ma 
bonne tante Anastasie , abbesse du béguinage de Harlem , je 
n'avais encore, à cet âge heureux, do vocation décidée que 
pour les tulipes... Mais mon tuteur, un savant phrénologue, 
a prétendu que j’avais la bosse du courage , de la guerre et 
des batailles... 

PBTERM AN!». 

ltien jugé !... Et l’on vous fit prendre la carrière des armes? 

HECTOR. 

On me plaça dans une école militaire, et quand la nouvelle 
insurrection des tribus indiennes éclata contre Us colons hol- 
landais de ce pays, mon parrain, le bourgmestre, pensa que le 
nom de mon p&ro Irapperait de terreur les rebelles, et de- 
manda puur moi l’autorisation d'acheter une commission do 
major dans le régiment qu’on avait envoyé ici... ce qui ne fit 
pas le plus petit pli... On m’embarqua même si vite que j’at- 
tends encore mes uniformes et les insignes de mon grade... 
Voyez plutôt... 

PKTKRMANN. 

Ce qui ne vous empêche pas d’avoir une tournure fièrement 
martiale... Et c’est une fameuse idée d’avoir tait do vous notre 
major !... 

HECTOR. 

Une idée qui ne me serait jamais venue, à moi... 

PETERMANN. 

Parce que voua êtes trop modeste, major... quo vous avez 
douté de vous comme chef d’expédition... Mais vous n'aurez 
pas plus tôt livré quelques combats et massacré une vingtaine 
d’indiens pour votre part... 

HECTOR, 

Vingt Indiens! c’est beaucoup pour un homme seul... 

PETER M ANN. 

Par exemple I U ne faut pas se laisser prendre... car alors... 
scalpé à l’instant même... 

HECTOR. 

Scalpé ! 

PETERMANN. 

Ah! mon Dieu!... ils vous enlèvent une chevelure euro- 
péenne avec une prestesse... Affaire de coquetterie pour s'en 
composer des parures les jours de fête... 

HECTOR, » ]UM. 

Quelles parures!... (trani, A n*»a.) Mais vous habitez là un 
affreux pays, Mademoiselle... 

PBTERM ANN. 

Ra h! l’on s’y fait, mon major... Tout est puissant et majestueux 
dans ces contrées : des forêts gigantesques, des lacs.immenses, 
cl les panthères, les jaguars, les serpents à sonnettes... Ça 
vous va tout ça, mon major... U ufo.) Voyez, voyez, Made- 
br'wffe, comme les yeux du major sont brillants t... Le voilà 



tout ému, tout transporté... il me rappelle son brave père au 
moment du combat... Patience, patience, major... Vous allez 
avoir affaire ici!... 

HECTOR, tMlbuOut. 

ertainement... je ne dis pas... avec des ennemis... mais 
des jaguars... des chats tigres... { ftii..ufa«n* du surmu mimci.) Qui 
vient là ?... Ah! c’est votre heureux fiancé, Mademoiselle... 

PETE RM ANN. 

Le capitaine Maurice I 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, MAURICE, •» W|«i o«*aii >u 
TOBIE, Esclaves 
CHANT. 

M A VRICR, «prS* «»«Jr Avne* A Tubie *on tfttnlvr cl ton f>»*U. 

Ce pays c’est l’enfer!... 

(lui 

Nous y rétusons tous!-. 

l'cpÿivclunt d'Iliil *t (ilaanMt. 

Mais c’est le Paradis quand on est près de v l ,ubI.- 
CÀV ATI NE. 

An Sein de U riche nature 
Que le ciel dore de ses feux , 

Dans l'ombre, une fleur fraîche et pure , 

Se dérobait h tous les yeux. 

Fleur charmante que le mystère 
Couvrait de son voile pour tous, 

Et que le ciel, sur cette terre, 

Gardait à son heureux époux I 
UÉVA, n»tl, à NialM 
Mon cousin est galant!... 

MAURICE. 

D’un fiancé peut-être 
Je pourrais réclamer les droits... 

UÉVA, UK «wUifM. 

Mais U faut d'abord se connaître... 

NAUàlCB. 

Je vous couuais fort bien, je crois— 

Couplett . 

Vous êtes belle. 

Et de vos yeux . J 

Une étincelle f 

Rend amoureux ! - - * 

Grâce naïve. 

Esprit charmant j 

Qui noos captive 
F.n un instant , 

Bonté, constance » * ’ 

Et c<eur parfait : | 

Voilà , je pense j 

Votre portrait! \ 

HECTOR. 

Portrait charmant! 

HÉVA, <* rfnUnl ote no4«*U«. 

Portrait flatté! 

MAURICE. 

Portraié d'après nature I 

HECTOR, Mtiuc*. 

Ah I c'est 1* vérité I 

V 

MAURICE. i 

Y 

Dtuntme couplrt. 

“• 

Tout nous attire 

Auprès de vous... » 

On y respire . 

Un air plus doux... y 
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Douce débite!... 

Le cœur se rend. 

Et l’on répété : 

, A chaque instant : 

Bonté , constance , 

Et cœur partait. 

Voilà Je peu»» 

Votre portrait! 

TOUS. 

Esprit, constance, etc. 

(p*n.Uat m tomp». Tabla al il** m!i.h ont pUr4 |* 44j*un*r pria 
4a barra* n <nr l« polrbtoa.} 

HÉ VA. 

Tout est prêt, Messieurs; et Je thé vous attend... (Mn ru» 

■1|M k Martyr «t k Maurira, qui aa pl»f*ol V U pot H* Ul,l«.) 

HECTOR, k MaariM. 

Vous étiez en retard, capitaine?... 

MAURICE. 

Je m’étais égaré à la chasse... 

PETERMANN, Atbotrt prti 4a Miurtaa. 

Mais c'est fort imprudent, capitaine... On dit que nos en- 
nemis rôdent autour de l'habitation... Pas plus tard qu’hier, 
un assure avoir vu leur reine dans la forêt voisine... 

UICTOR. 

Une reine l 

PETE RM ANN. 

Une reine sauvage Jaguarita..... la plus jolie fille du 

monde... Svelte et légère comme une gazelle... un regard 
d'ange... un sourire d’enfant, un courage de lionne, et un cœur 
de tigresse!... 

MArnrcE. 

Voilà un portrait merveilleux de la reine des Anakotaws... 
Mais enfin, quelqu'un des nôtre» a-t-il vu cette belle Jaguarita, 
celte fée des forêts ?... 

PETBAMANN. 

Moi, parbleu, capitaine... j'ai été un seul jour prisonnier de 
sa trihu ; ses sujets l’adorent comme une divinité, mais on 
assure que c’est un diable pour la malice et la ruse! C’est 
elle qui suggère à ces maudits Indiens tous les pièges qu'ils 
tendent sous nos (tas l... 

MAURICE. 

Mais alors, ce serait uno belle capture à faire? 

HECTOR. 

Certainement!... pour la ménagerie de Rotterdam... et si 
l’on pouvait l’apprivoiser... 

PBTERMAMI. 

Je ne m’y fierais pas, mon major, car avec ces jolis bipèdes- 
là... un coup de grille est bientôt donné !... 

MAURICE, riaa*. 

Une griffe royale !... 

PETEHM ANN. 

Une griffe plus dangereuse que celle de la panlltère, grâce à 
un petit usage dos beautés de celle tribu. 

HECTOR. 

Un usage? 

MAURICE. 

Que veux-tu dire? 

PF.TERM ANN. 

Une gentillesse indienne I... qui consiste à se teindre en 
rose l’ongle du petit doigt de la main droite avec un poison si 
subtil, qu'à la moindre égratignure . cracl... vous enflez... 
vous enflez... et vous allez retrouver vos ancêtres, sans avoir 
même le temps de dicter votre testament. 

MAURICE, riant. 

Bah ! l'on tâcherait do lui faire foire patte de velours... et 
ai ce n’était la difficulté de s’entendre... 



PETERMANN. 

Quant à ça, capitaine, elle comprend notre langue, et la 
, parle même très-gentiment pour une femme sauvage... Quel- 
que Hollandais captif la lui aura apprise pendant la paix. 

MAURICE. 

D'honneur! je serais charmé de connaître cette majesté 
indienne !... (iiMrtim*) Et si elle est aussi jolie qu’on le pré- 
tend... 

RÊVA. 

Eh bien, mon cousin ? 

MAURICE, m npmut 

FJi bien, ma cousine, j'aurai une preuve de plus qu’il n’y a 
rien d’aussi charmant que ma charmante fiancée!... [o*« j*t. 

■U uUr.j 

SCÈNE V. 

Les Mêmes, MAMA-JUMBO, •• eMtua» d* booc*ni*r 

rt tuut b» longue 

HECTOR, raraum. 

Qu'est-ce que c'est que ça? 

PETERMANN. 

Ça, mon major, c'est un ami des Hollandais, un brave mé- 
tis qu’on appelle dans ce pays le Coureur des bois;... moitié 
civilisé, moitié sauvage... un trappeur indien qui fait avec 
nous le commerce de fourni «s et de dents d 'éléphants. 

HECTOR. 

Ah ! ce monsieur... vend des dents d'éléphants?... 

JUMBO. 

Je vends de tout... des peaux de tigre quand j'en tue, des 
oiseaux rares quand j’en prends, et des chevelures d'indiens 
quand j’en scalpe. .. Ça se paie dix florins par tête, chez le 
gouverneur de la colonie. 

HECTOR. 

Un joli commerce 1... 

JUMBO. 

Mais pas mauvais depuis la gueire. ii >r« M a* •> «<»• 

m»*.) Voyez plutôt 1... 

HECTOR. 

Qu'est-ce qu'il veut dire? 

PETERMANN. 

C’est sa comptabilité qu'il vous montre.... Autant de che- 
velures indiennes, autant d’entailles au bois de sa cara- 
bine... 

JUMBO. r «optant. 

Trois Anakotaws... cinq Amaguilis... voilà ma semaine. 

PETERMANN. 

Après ça, les Indiens nous le rendent bien, quand ils peu- 
vent s'emparer de quelque Hollandais... (s^oebant 
Quel bonheur pour vous, d'avoir une belle chevelure, major 1 
ça les excite, ça les brave... c'est d’un bon effet!... 

HECTOR. 

Merci. U put.) Je la ferai raser demain! 

- IIÉYA , ■« tr.pf.ai- 

Et que nous apportes-tu aujourd'hui, mon brave Mama- 
Jumbo?... Les colibris roses que je t’ai demandés? 

JUMBO. 

J’ai mieux que cela, Massera... quelque chose qui tient de 
l’oiseau et du serpent... une /»ow»uso prise que le grand chef 
me paiera cher... 

HECTOR. 

Quelque monstre de ton pnys de sauvages 1 .. du toutl... je 

ne fais pas le commerce d'animaux féroces! 
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JUMBO. 

Par le Grand-Esprit! c’est un peu léroc®, c'est vrai; mer» 
ça r’en a j»as l'air, et do plus, il n’y a pas deux captures pa- 
reil les à faire, depuis le lac aux Bisons jusqu'aux Montagnes 
Bleues. 

MAURICE, « ltu»l«. 

le suis curieux de voirie produit de ta chasse... 

^t-’MBO, parJtni, «a fond A U («otoniiU » de, hiwegius 
qui l'eccoapeftieiii- 

Holà! Sang-Mêlé, Rayon-Brillant, apportez la prise!... 



SCÈNE VI. 

LES MÊMES, Gens de l’ii abitation, 
Boucaniers. 



AiiuarjwUe 4 a •'!'«« Lm IwaauiUn «tfi tta Hlin^u, 4. 

UtMt, <U t.uUU j», et 4ü Oeur». Miou-Jomln, écerte le t. r »Mlu KP , et 
««< » «oop defuuiU . fUiKo l«t?raracBt au eds*. «le putaart 1* 
U.di1re en r»g»*d*a‘ <uk»ur d’elle et es niDiur» tout e.ec cortoeM 
Menu'dambo U Mit. 



CHANT. 



Henrioe , Hector, Petertnena et Ht.» obeerrem u jletuie UtdUsoe 
*Tto étoiuieme^t. 



Jaguarita ! 



PETE RM AN. N. 
I1E VA. 



La reine I 

JUMBO. 

Oui , c'est moi qui fai prise!.,. 



HECTOR, reculent erre trouble. 

Une sauvage ! 

MAURICE , rient, t Hector. 

Eh bien, mon major, qu'avez-vous!... 
HECTOR. 

Une femme sauvage ! excusez ma surprise!,.. 

Cesl un objet qu'on ne voi! pas chez nous !... 

JAGUARITA rerient en eedne, rerenia ettestirenieet Mai la, pereuiuieree, 
pal» te net à nro lui <k!at«. 

Ah I ah I ah ! ah ! 

HECTOR, etep^feit. 

Elle rit, la sauvage I... • 
JAGUARITA. 

Ah ! ah! ah! ah! penseriez- vous 
Voir ki fléchir mon courage?... 

JaguariLa vous brave tous! 

AIR. 

Léger comme un uuage, 

L’oiseau captif s'envolera ; 

Bientôt , dans son ramage , 

En se moquant , il tons dira : 

Ah! ah! ah! malgré le grillage 
Et le gardien , 

Quand on croit tue tenir eu cage. 

On ne Ueut rien ! 



O soir, j’irai tremper mon aile, 

Si je le veux , 

Pans Tonde si pure et si belle 
De mes lacs bleus ! 

Ce soir, plus de cage ennemie | 

Pour ma prison. 

J'aurai les palmiers, la prairie. 

Et Thorizou!... 

IA, de l’oiseau la voix sonore , 

I«es doux concerts , 

Sauront, poux voua uarguer encore, 



Fendre les aire ! 

Vers moi la liberté s’avance I... 

Et. pour prison. 

Il me fant le désort immense 
Et l'horizon ! 

MAURICE, t'*|>pm<iiint 4'acU. 

Allons, allons, belle sauvage 
Supportez la captivité! 

H K V A , ifx lient* , 

Vous trouverez dans votre cage 
Bons soins, douce hospitalité; 

Vous aurez tout... 

JAGUARITA, ***e dtduii. 

Tout! ... excepté 
U seul trésor... la liberté t 

PETE RM ANN. 

Eh bien, un peu de patience: 

Ce trésor, on vous le rendra ! 

MAURICE. 

Contre nos prisonniers, je pense 
Bientôt on vous échangera ! 

HECTOR, eiTBIOMl. 

Oui, mais, eu attendant cela. 

Sur vous, ki , Tou veillera ! 

JUMBO, ,'iN^ut. 

Et Mama-Juinhn que voilà. 

Se chargera 
De ce soin-là! 

JAGUARITA, .HO 
Ali ! ah ! ah ! ah ! malgré le grillage 
Et le gardien , 

Quand ou croit me tenir en cage. 

Ou ne tient rien! 

cfcen^4E.t tuai k r«.p de Ma et iwiMuni etee métiers. 

Je suis la panthère. 

La reine des bois. 

Et mon àuip altière 
Ne suit que ses lois! 

Àrdâute, intrépide. 

Craignez ma fureur, 

Car d'un bond lapide 
J'atteins le chasseur ! 

Je suis la panthère, 

La reine des bois, 

Et mon àme altière 
Ne suit que ses lois. 

III* «’traat* m «ne ru^eot, tur iMcu>r q«t i.iuU 
HECTOR. 

C'est une diablesse! 

Mais emmenez donc 
Cette sauvagesse , 

Ce malin démon ! 

MAURICE, U rtprlul^TK • dai Ira ttory. 

Son œil étincelle ; 

Qu'elle est belle ainsi! 

PETERM ANN , k | l|U rilt, 

Vite, il fout, ma belle, 

Prendre ton parti ! 

H B VA, •»•« blanrallluir*. 

C’est ma prisonnière!.., 
ûu la calmera ! 

Ma bouté, j’espère, 

L'apprivoisera. 

JAGUARITA, »»« Buu*. , 

Non! non!... Je suis la panthère, 

1*a reine des bois ! 

Et mon àme altière 
Ne suit que ses lois! 

Ardente , intrépide , V ' 
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Craignez ma fartai , 

Car d’un bond rapide 
j atu ins le chasseur 1 
Je suis la panthère , etc. 

TOUS LES AUTRES. 

Quoique prisonnière. 

Quel souris moqueur! 

Quelle œillade itère ! 

Bien ne lui fait peur! 

Loin d’implnrer grâce , 

En domptant son cœur. 

Sa bouche menace, 

El brave un vainqueur ! 

Jifturita U* biiCui», pol* t*at à coup •'Vluppo coot*»* * t ,'.i*par*it 

ja, U droits «ulrle pir Ici toauntyr,. 

SCÈNE VIÏ. 

HÉ VA, HECTOR, MAURICE, PETERMANN, 

MAMA-JUMBO. 

HECTOR. 

Eli bien, elle s'enfuit!... 

JUNBO. 

Soyez tranquille... je veille sur elle... 

HÉVA, k UtuA-iaaAo. 

Recommandez qu'on ait le» plus grands soins de ma 1 colite 
sauvage... je veux qu'elle soit libre dans l'habitation, t*.m* 
raotbc tort h* !• n**®» 1®» 0|-a.ri**.} 

HECTOR , m WorUm. 

Libre!... cependant... 

HÉVA. 

Tout est gardé au dehors! elle ne peut s'échapper... A 

bientôt, Messieurs et n'oubliez pas que, ce soir, je donne 

une grande fête pour célébrer l’arrivée de notre vaillant dé- 
lenseur. (au *>,t u droit*, «aïo* d«> iuu d« i‘ktut>u«i.) 

SCÈNE VIII. 

HECTOR, MAURICE, PETERMANN, 

• puis JAGÜARITA. 

MAURICE. 

Que dites-vous, major, de colle jeune Indienne? voilà une 
étrange femme!... Qu’elle est belle!... Pt comme ce caractère 
indompté sied bien à sa mutine figure! Et puis, quels yeuxl 
quelle taille! quels bras!... quels pieds! 

HECTOR. 

Je trouve mademoiselle Héva cent fois plus belle... 

MAURICE. 

Certainement... et moi aussi... mais il y a dans eette jeune 
■fille un charme, une audace, une volonté!... c'est bien là une 

reine sauvage! Et je pense qu'a près une pareille capture 

nous aurons bon marché de sa tribu... 

HECTOR, virement. 

Comme ça il n’y aurait plus de guerre?... 

PETERMANN. 

Bon!... voilà le major désolé à l’idée de ne pas sc battre... 
Rassurez- vous, mon major... les Indiens n'en seront que plus 
acharnés pour ravoir leur petite reine; et si vous m’en croyez, 
sauf votre respect, vous ferez votre plan de campagne avec, le 
capitaine... 

MAURICE. 

Avec vous aussi, mon brave sergent, qui connaissez à Tond 
cette guerre de ruse* et d'embùches... Votre avis, major?... 



1IECTOR, UlltutUnl. 

Mon avis est... que cela finisse le plu» tôt possible I... 

PETERMANN. 

C’est ça! que nous exterminions cette maudite en- 

geance... que nous les traquions commodes bêtes fauves, que 
nous fondions sur eux, comme l’aigle sur sa proie!... quitte à 
risquer d‘en être scalpés, brûlés, dévorés... 

HECTOR, bore <U lai. 

Du tout, du tout!... ce n’est pas ça que j’entends... Comme 
il y va, le sergent 1 

PETERMANN. 

Vous entendez vaincre ces maudites peaux-rouges, mon ma- 
jor, je vous comprends!... mais il ne faut pas vous figurer que 
nous you# laisserons marcher toujours en avant, le premier à 
notre tête, comme votre vaillant père... Nous serons là, pour 
vous retenir, pour vous arrêter!... 

HECTOR. 

C'est ça, sergent, vous m’arrêterez... H a du bon le 

sergent!.-. 

PETERMANN. 

Mais, avant tout, mon major, il faut rejoindre notre camp, 
cette nuit même... 

MAURICE. 

Oui, mystérieusement... pendant la fête... On dit que nos 
soldats, campés à deux milles d’ici , s’inquiètent de ne i*s 
voir leur chef venir parmi eux... dès ce soir, major, il est ur- 
gent de se meure en roule!... 

HECTOR. 

Y pensez-vous? la nuit, dans ces forêts!... mais nous ne 
verrons |>afi non ennemis t 

PETERMANN, *re« «nkoiirf».®*. 

Ah! je reconnais bien là le sang des van Trump!... tout 
comme son père. Le msjor voudrait déjà se trouver en lace 
des Indiens, à portée de leurs flèches, n’e»t-ce pas?... Du tout, 
mon major,!... nous regagnerons notre camp cette nuit!... 

guidés par une lanterne c'est suflisant pour taire fuir les 

serpents boas qui prendront le frais sur la route. 

HECTOR. 

Ah! il y a aussi des serpents boas?... 

MAU RI CB. 

Beaucoup, major, beaucoup! 

PETERMANN. 

Mais à moins qu'ils n’aient mal soupé, ce* animaux-là ne 
mangent que le matin... 

HECTOR. 

Et quand il» ont mal soupé? 

PETERMANN. 

Alors, ils mangent toujours 1... Je dis donc que, guidés par 
une lanterne... (wuiiqo* «wJi'p k r..Kk*iiti>.) 

MAURICE. 

Chut!... n’avez-vous pas entendu? 

HECTOR BT PETERMANN. 

Quoi donc l 

MAURICE, di>MRn&nt I* i*icnu a >1*0*. 

De ce côté... 

HECTOR. 

Derrière cette natte de joncs... 

PETERMANN. 

Malheur au curieux qui nous écouterait!... (tfamfe* ««a « u 

petit* cm* k .Voile « »oulrr* U natte 4* jonc*. *i l’on »**t JafnariU oadoraii* M 

(Wftf, *nr un N*K 4* f*oit1*f*-1 

MAURICE. 

La petite reine sauvage!... Elle dort!.,. 
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HECTOR. 

Elle dort?... 

PBTB1MANN. 

Ou elle leint do dormir, pour nous espionner et surprendre 
nos projets. 

MAURICE. 

V songez- vous? 

PKTERNANN. 

Les Indiens! c'est capable de tout... cette jeune fille-là, qui 
i ta malice d'un chat-tigre... (n un „» 9 *u,\n a « » clôtura.) 
MAURICE, fktmiBl. 

Qu'allez- vous faire? 



HECTOR. 

Excellente!... je ne sais pas la route... 

PBTERMANIf. 

Nous vous l'indiquerons, mon major et si |’nn dç non» 

trois ne reste pas en chemin, nous arriverons demain, au 
point du jour, à notre camp... voilà 1 

MAURICE. 

Voilà ! 

HECTOR, I (ér*, ainiinnt hMnuu. 

A la première occasion, je mettrai ce sergent-là aux arrêts 
pour six mois I 



PCTERMANN , bu * Mitnu •« A Noter. 

Une ruse de guerre, capitaine... U lu** «w.> Ma foi, mon 
major, puisque nous tenons notre plus terrjblc ennemio dans 
nos mains, je crois que le plus court serait d’en finir avec 
elle... (u mb puuitt «ur u <«u/ a* ;,$»irit*.j Et ça ne sera pas 
longl 

MAU RI CB BT HBCTOR. 

Arrêtez! 

i'ETERMANN, nolsisl Jtpuilt. 

Pas vin geste, pas un mouvement;... allons, décidément, elle 
dort, et j’avais tort de supposer... 

MAURICE. 

Pauvre enfant! elle rêve à son carbet royal, à son lac 

d’azur... aux baisers de sa mère, peut-être! 

HECTOR. 

Ou bien à nous faire scalper par ses barbares sujets! { j.»»*. 

rtu cl. et* f o r*Tint.} 

MAURICE, itouUot. 

Non, major, non, sa voix est douce comme le soupir du 
vent... Écoutez... écoutez; ce sont de tristes adieux... de mé- 
lancoliques regrets... (n >»w.» rotat»b*r u o.tt* qui r« c b« U Jnu BU. 
«mtonnU. — U mutSqur uau.) 

FBTKRMAHK. 

Possible, mon capitaine! mais, si ce petit démon femelle 
nous avait en son pouvoir... vous lui entendriez chanter une 
autre chanson, et si vous m'en croyez, nous en finirons promp* 
temeut avec toute son ongcance... et dès ce soir... 

MAURICE. 

Nous nous rendrons au camp! 

PBTBRRASS, loAlquast la routa lut un* «art* taogTapbaqu* qu'il a 
flavart* *ur I* fuAnrfniw 

Par ce sentier. 



SCÈNE IX. 

. Lbs MàgBS, TOBIR. 

TOBIE. 

Ma maîtresse fait prévenir le major van Tnimp et le capi- 
taine Maurice que le gouverneur de la colonie attend ces 
Messieurs, pour se concerter avec eux sur l’expédition. 

HBCTOR, à Tobia. 

Le gouverneur!... nous cous suivons... 

MAURICE. 

Vous viendrez avec nous, sergent Peterroann. U »•*».) Son 
expérience peut nous être des plus utilesl 

HECTOR, baa k Mautaa. 

Y pensez-vous! un simple sergent 1 un enragé qui ne de- 
mande que plaies et bosses!..! 

MAURICE. 

Eh bien, ça vous va, major, ça rentre dans vos goûts!... 

HECTOR, h J.art, «mot. 

Décidément, tout te monde me croit un héros, ici... excepté 
moi ! ( www eierau. . ...... u .g.,) 

SCÈNE X. 

• JAGUARITA, sots MAHA-JUHBO. 

A Wert-tU aortù, qa* J*(narlta Ictrt» U Mit*. M Uro it nflH, aatoar 

A’all*; appAu *'Ore blan «».ur4* qu'il* m toet él«4«W*, «||« ,;*• d* aa 
eatbrtt*. A M muttfit on Toit paraîtra au fend M*mâ-Jasifen, qui >• 

çIL«m mrat Arien sa ment pti* «J» lafti ailla • 

IVMBO. 

Me voilà! 



MAURICE. 

Vous nous servirez de guide, sergent. 

PBTBRNANN. 

Sauf votre avis, capitaine, ça serait une fmn«e manoeuvre... 
il faut que le major nous précède seul, à dix pas devant nous, 
la lanterne à la main, en éclaireur... 

HECTOR, ▼! rom ant. 

Un major en éclaireur! ça ne s’est jamais vu!... 

MAURICE. 

En effet, un pareil poste... 



J A OUA RIT A. 

Tu nous guettais? 

JUMBO. 

J’ai tout vu! tu n'as paR tremblé quand cet homme t’a mi* 
le pistolet sur !e cœur?... 

JAGUARITA. 

Jaguarita est rusée comme la panthère, eUe sait feindre le . 
sommeil, la douleur et la joie... elle s'est fait amener prison- 
nière ici par Mama-Jumbo, notre allié, pour surprendre le 
secret de ses ennemis, pour leur tendre de* embûches et les 
livrer aux siens ! 



PETER MA HN. 

C'est le plus sûr, capitaine... les Indiens n’ignorent pas que, 
pendant nos courses nocturnes, c’est un simple soldat qui 
éclaire la marche... ce ne sera donc pas au major qu'ils en- 
verront quelqu'une de leurs maudites flèche», mais à vous on 
à moi, qu’ils prendront pour celui qu'ils appellent le grand 
rhpf de* blanc*!... 

MAURICE. 

Bravo! sergent, voilà une excellente idée’ 



JUMBO. 

Écoule, Jaguarita j'ai fait ce que lu as voulu mais 

si les blancs touchent à un cheveu d'or de ta tête si ta 

vie court un danger, je renonce au double rôle que j'ai pris... 
et mon tomahawk leur apprendra qu’ils n’ont pas d’ennemi 
plus acharné que Mama-Jumbo, le trappeur! 

JAGUARITA, «TM «btoriW. 

Tais-toi, esclave!... tu n’as ps* comme la fille de notre dieu, 
le don de voir ce que les mortels ne voient paf... J’ai vu la 
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mine de ma tribu, si je n’obéissais [ws à l’oracle; et tu sais 
ce qu’il a dit?... 

JUMBO. 

Il a dit que deux chefs blancs viendraient combattre les 
Anakotaws; mais que l’un df-s deux, seul, était terrible et 
courageux, et que celui-là vaincrait la tribu, s’il ne succom- 
bait pas aujourd’hui même sous nos coupe. 

JAGUARITA. 

Jaguarita s’est dévouée pour son peuple! elle s’est faite es- 
clave pour le sauver... et voici ce qu’elle a surpris: Les deux 
chefs doivent partir, cette nuit, pour se rendre à leur camp... 
celui qui portera la lumière sera l’un des deux chefs! 

JUMBO. 

Impossible! c’cst un de leurs soldats qui sert toujours de 
guide... 

JAGUARITA. • 

Ce sera l’un des deux chefs... ils l’ont dit... (amunt u toi*.) 
Mais il faut savoir si c’est le plus brave des deux!... celui qu’a 
désigné l’oracle 1 

JUMBO. 

Et comment le découvrir? 

JAGUARITA. 

Jaguarita le saura... elle est femme... sa ruse et sa finesso 
se chargeront de l’épreuve. 

JUMBO, Joootent. 

On approche! l’oreille d’un trappeur ne se trompe jamais... 
qu’ordonne Jaguarita? 

JAGUARITA. 

Fais cacher Zam-Zam, le noir, dans les roseaux du lac aux 
serpents... 

JUMBO. 

Chaque coup de sa carabine donne la mort!... 

JAGUARITA. 

Je le sais... L’épreuve va me révéler quel est* le chef vraiment 
redoutable à ma tribu... je ferai que celui-là éclaire la marche 
de ses guerriers... et c’est lui que Zam-Zam va frapper... Les 
voici!... va-t’en, et obéis 1 

JUMBO. 

Par le Grand-Esprit, Jaguarita, ne t’expose pas, au moins!... 

JAGUARITA, fltfMient. 

Et que t’importe? 

JUMBO, iTor ripioiMnn. 

Il m’importe que tu vives car le jour où lu mourrais 

serait le dernier jour de Mama-Jumbo! (u pu- i* rond.) 

SCÈNE XI. 

JAGUARITA, HECTOR, MAURICE eu a* 

upUlM, tiitr.nl tout doux pu I» 

TRIO. 

MAURICB, k lucv.r , montrant lirwitt. 

Voici notre belle ennemie ! 

Quel* yeux! quel visage ihatmanl! 

HECTOR. 

Fort bien, nuis moi , je m’eu défie, 

D’après le conseil du sergent t 

MAURICE, à part, regardant U jeune 6Ua. 

Quoi ! sous cet air simple et candide, 

Cacher l’astuce et la noirceur! 

Dans ce regard calme et limpide 

Je ne vois que grâce et douceur I 

JAGUARITA, i pari. 

Des deux chefs le plus intrépide 

Aux nôtres doit porter malheur ; 

Que le Grand- Esprit soit mon guide. 



Afin de pénétrer son cœur ! 

HECTOR , a fart. 

Moi . de ccl air simple et candide 
Je crains la trompeuse douceur j 
Pourtant, j’en conviens, la perfide 
Pourrait séduire nn faible cœur! 

JAGUARITA, k lutter. 

De la tribu qui me tient en otage 
N ‘es-tu pas le grand chef? 

HECTOR, riant. 

Le grand chef, c’est charmant* 
Cette belle Indienne nous prend 
Pour une peuplade sauvage ! 

JAGUARITA , k Hector- 

Béj<inds ! 

HECTOR. 

Je suis le chef! 

JAGUARITA. 

Tu n’as pas l’air méchant... 

HECTOR, aaloMrt. 

Trop de bontés assurément. 

JAGUARITA. 

Et tu ne scalpes pas tes captifs? 

HECTOR, tnt Xrrm, 

Quel usage! 

JAGUARITA. 

Tu ne les manges pas? 

HECTOR, idt.dte. 

Ab çà, décidément. 

Elle me croit anthropophage!... 

ENSEMBLE. 

MAURICE, k part. 

Quoi! sons cet air simple et candide 
Cacher l’astuce et La noirceur ! 

Dans ce regard doux et timide , * 

Je ne vois que grâce et douceur! 

JAGUARITA, k put. 

Des deux chefs le plus intrépide 
Aux nôtres doit porter malheur; 

Que le Grand-Esprit soit mon guide, 

Afin de pénétrer sou cœur! 

HECTOR, k put. 

Moi, de cet air simple et candide. 

Je crains la trompeuse doucenr; 

Pourtant, j'en convieus , la perfide 
Pourrait séduire nn faible cœur! 

JAGUARITA, à BKVit détourne U Ut* A epprodi* 

Le grand guerrier est fâché, je le vois; 

Pour que son cœur devienne tendre. 

Faut-il que je lui fasse entendre 
I.e chant de l'oiseau de nos bois? 

MAURICE, TiTcmeat. 

Oui , ma belle , fais-nous entendre 
Le chant de l’oiseau de tes l*ois. 

CHANSON INDIENNE. 

Premier rvupM. 

JAGUARITA. 

Gentil colibri! ^ 

O doux ami, 

Qui de loiu m'appelle*. 

Je viens , me voici ; 

O doux ami ! 

Que n’ai-je tes ailes? 

Snivant dans les au» 

De tes doux concetVa 
Les accents fidèles, 
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Je te poursuivrais, 

Et je Us dirait : 

Gentil Colibri . 

Qui toujours m'appelle», 
Sois mon favori, 

Mon oiseau chéri; 



Je t'en supplie, 

Tout attendrie. 

Hélas! hélas! 

Ne t’envole p&sl 

Deuxiëtm couplet. 



Penebés tous les deux. 

En amoureux , 

Sur ht fleur qui tremble, 

Quel destin heureux, 

Délicieux , 

De chanter ensemble ! 

Quand la nuit viendrait. 

Qu’elle émailknùt 
Les cieux d'étincelles. 

Tu m'écouterais , 

Je te chanterais : 

Gentil colibri, 

O dons ami. 

Qui de loin m’appelles. 

Je viens, me voici; 

O doux ami. 

Que n’ai-je tes ailes I 

Je t’en supplie. 

Tout attendrie. 

Hélas! hélas! 

Ne t’enrôle pas! 

MAUR1C1. 

Que sa voix est divine et pure , 

Et quel cceur n’en serait touché! 

JAlifAH ITA , A »Uurt4. UoJrMMBt. 

Ah! maintenant j’en suis bien sûre. 

Mon colibri n’est plus fâché? 

HECTOR, k gui. 

Il n'est vraiment pas trop poU 
De m’appeler son oolibri . 

JAGUAR [T A, à ïntof 
Donne U main, que je la presse. 

Et tourne vers mes yeux tes yeux. 

Elit lai pr«*4 U ma la. 



MAURICE, k pari, rltat. 

Je crois que cette enchanteresse 
Beadra le major amoureux ! 

HECTOR, an train A malgré loi. 

Mais sa rnaiu est douce et jolie!... 

JAGUARITA, MrtM. 

Du serpent, pourtant, c’est le dard!... 



Plait-il? 



HECTOR, 



JAGUARITA. 
Exprès on par hasard , 
Elle peut vous ôter la rie... 



HECTOR, JtUal tm «rl d'tfrol. 
le coup d’ongle! ah! grand Dieu! ce qu’a dit le sergeutt... 

Je me le rappelle à présent f 
JAGUARITA , .«mal U mal. mt 1. tmur cmu. 

Comme ton cœur bat maintenant ! 

aXmaat Miclor par U main. 

Tu veux fuir... je te tiens vraiment. 



ENSEMBLE. 

JAGUARITA, A part. 

Comme il a peur! 

Comme il a peur! 

Son cœur 
S'agite 1 

Il fait bien vite; 

Ce n'est pas loi. 

Ce n'est pas loi. 

Cet ennemi 
Au cœur terrible , 

Chef invincible, 

• Ce n'est pas loi ! 

HECTOR, k part. 

Oui, j'ai grand’ peur. 

Oui . j'ai grand’ peur. 

Mou cœur 
S'agite. 

Fuyons bien vite! 

Oui, j’ai frémi 
Quand j’ai senti 
Sa main terrible; 

Moment horrible! 

Oui, j'ai frémi. 

Oui, j'ai frémi! 

MAURICE, k part, Hart. 

Comme il a peur! 

Comme U a peur! 

Sou cœur 
S'agite, 

Il fuit bien vite! 

Il tremble encor, 

Ce fier major ! 

Chef invincible. 

An cœur terrible, 

U tremble encor, 

Il tremble encor! 

JAGUARITA , A Hactar gai t'Uolfna Ak. g.’tllt «'tpfwaafca. 

M’abandonner ainsi... c'est mal! 

HECTOR, k Matrice. 

Je crains sa griffe de chacal... 

MAURICE, l'âtprMkut 11 l’Irtinu. 

Une griffe-.. Sa main divine, 

Ces doigts si blancs, si frais, si donx!... 

Et, sous cette grâce féline. 

Des regards à noos rendre fous! 

JAGUARITA, Uodaat U main k Maorka ■*« oaqttMtrit. 

Eh quoi!... cette main qui peut faire 
Périr un ennemi... tu ne la craindrais pas? 

MAURICE, TirNDtirt. 

Ah ! je l’embrasserais , ma chère. 

Dût-elle donner le trépas!... 

JAGUARITA, 1« drtart. 

Non, non,., tu ne l’oserais pas... 

MAURICE. 

Donne donc... 

jagcarit'a. 

La voici I 



Tn trembles! 

Moctrtal Htotoc. 

An grand chef, ici, tu ressembles... 

MAURICE, carwaaut U ml» d» jagvartl». 

Je tremble... 



HECTOR, •faktg»ul. 

Lâchei-mo! , lâches-moi I mAudit petit serpent!... 

JAGUARITA, k pan. 

Ah! le voilà pila et tremblant! 



JAGUARITA. 
De frayeur/ 

MAURICE, m 



Obi non pas! de bonheur! 
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ENSRKBLE. * 

JiOOAÏltA, » ..rt. «* !■“<•*• “• ‘‘ 

C‘tsst de bonheur 
Que bat sou comf1 
Comme il s'agite , 

Il bat plus vite! 

Ahl c'est bien lui. 

Cet ennemi, i . 

Plein de courage 1 

Mais c'est dommage 

De voir en lui 

Notre ennemi I 

MAURICE, U jeuM WU ft^O UMK. 

C’est de bonhéur 
Que bat mon cœurl 
Comme il s'agite j 
11 bat plus vi tel 
L’œil ébloui, 

•J’admire ici 
Ce frais visage, 

Cet air sauvage! 

Mon œil ici 
Est ébloui I 

H B CTO H, 4 put, retardant Ja»ua;Hta a*«c verraur. 

D'elle j'ai peur. 

Ah! j’ai grand’ peur! 

A la fuir vite. 

Oui , tout m'invitai 
Ah! j'ai frémi 
Quand j’ai senti 
Sa main sauvage... 

Son cœur, je gage, 

Me traite ici 
En ennemi I 

HBCTOR, k M»utic«, qui vaut baî.ar la mata J» Ja*mriU. 

Garde à vous , capitaine ! garde à vous ! vous vous lai»» 
prendre par cette sirène sauvage... 

MAURICE, tout trortU. 

Vous avez raison, major., ie regard de cette jeune fille... j 
U a iNrt^ou.l Je m’éloigne... Je vais voir si tout est prêt pour 
notre départ, et je réviens vous avertir... Jusque-là veillez 
bien sur notre prisonnière... Ui*»», T*n*u*» »*«uajita.)Elle est 
adorable 1 (u »wt.) 



SCÈNE XII 

jaguarita, Hector. 

HECTOR, à lnUorfme. 

Veillez... veillez... Je veillerai sur elle et sur moi... (u »« 

p»«* aartlr. JafnarlU lai barra la pa*M|a.) 

JAGUARITA. 

Le grand chef a donc peur do la reine des Anakotaws?... 

HECTOR. 

Apprenez, Mademoiselle, que le grand chef n’a peur de 
rien 1 Mais vous possédez une certaine griffe qui ne me plaît 
pas du tout... et je plains fort le mari que vous prendrez, si 
vous avez avec lui quelque difliru'.té de ménage. 

JAGUABITA. 

Jaguarita n'aura jamais de mari... elle a vu le grand chef 
blanc!... 

UBCTOR, k j*rt. 

Ah çà ! mais c’est une déclaration qu’elle me fait là ! Comme \ 
ça s’enfiamme vite une femme sauvage! Après tout, ma tante 
Anastasie me l'avait prédit («mpwu ) , mon physique^ devait 
faire bien des victimes 1... 

JAGUARITA, tournant utow fflrfto. 

Comme tu es beau! comme tu es doré! Le Serpent-Rouge 



L’INDIENNE. 

est plus grand que toi... mais il n'est pas si gentil!,.. 

HEr.Tdn. 

Qu’esl-ce que c’est que le Serpent-Rouge ? 

JAOUA1ITA. 

C’est le roi des Amaguilis, qui veut unir nos tribus et me 
prendre pour femme... Un grand chef aussi!... qui porte dis 
colliers de corail à son cou et deux anneaux d'or au bout du 
nez... 

HHCTOR, riu*. 

Voilà qui doit être charmant I..» 

JAGUARITA. 

El cela l’irait encore mieux qu'au Serpent-Roug»! 

UBCTOR. 

Merci ! je n’y tiens pas! 

JAGUARITA. 

N'importe! tu me plais comme te voilà!... (i<«pi»un ) Et j’ai 
le coeur triste quand je pense que dans peu d’heures tu seras 
avec le Grand-Esprit. 

Hector; 

Quel Grand-Esprit? 

JAGUARITA. 

Celui que vont trouver les guerriers quand ils sont morts 
avec courage... 

fl B CTO R, itnMali 

Mais je ne veux pas mourir le moins du monde!... je me 
porte a merveille, et j’espère bien continuer une soixantaine 
d'années comme ça... 

JAGUARITA. 

Tu mourras avant que le Tigri-Fowlo ait chanté le retour 
du jour... 

HECTOR, uI.-Iœu. 

Ah çà! mais, qu'est-ce quelle veut dire avec son Tigri- 
Fowlo?... Celle fillc-lâ me donne froid des pieds à la tète. 

JAGUARITA, 

Écoute, mon beau Colibri... Je trahis les miens on le disant 
ton sort... Mvis je neveux pas que tu meure». 

HBCTOR, tlKMiil. 

Mais ni moi non plus t 

JAGUARITA. 

Ils ont juré ta perlé , et tu ne pourràs lotir échapper, car 
ils te guettent jour et nuit, 

HBCTOR. 

Jour et nuit ? 

JAGUARITA. 

Cette nuit même, peut-être, ils s’empareront de toi... 

HECTOR. 

Et qu'eu veulent-ils donc faire de moi, les misérables? 

JAGUARITA. 

Ils veulent scalper los beaux cheveux jaunes pour s'en faire 
un trophée!... Ils t'allaoboront à l'arbre sacré pour que cha- 
cun d’eux puisse te percer de sa flèche, et te brilleront ensuite 
sur un bûcher odoriférant, pour se partager les cendres d’un 
grand chef aussi courageux. 

HECTOR, bon d« lai «i prit k h ir»ur*r wi, 

Assez! assez! un pareil tableau est au-dessus de mes 
forces... 

JAGUARITA, r«umui*Bt »... ce- . lie*. 

Qu'as-tu donc ? 

HECTOR, k 

Ce que j’ai!... Elle me demande ce que j’ai?... Mais je suis 
épouvanté de tant d'horreurs !... Ça n’a pas do nom une guerre 
comme ça! 

JAGUARITA. 

Que dit là, tout seul, mon beau Colibri?... 
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BSCTOB, 4 part. 

Le Colibri songe à prendre sa volée... on en pensera ce 
qu'on voudra... Je donne mi démission de brave... Le vais- 
seau qui m’a conduit ici doit mettre à la voile au point du 
jour... Je le rejoins cette nuit même; je me rembarque sous 
prétexte d’aller chercher du renfort... et, une fois sur la terre 
natale, du diable si je reviens jamais dans ce damné pays ! 

J AU VA RIT A, i‘*H>foct>*»t CBMor. 

Le grand chef blanc ne me parle plus... il en veut donc à la 
' pauvre Jaguarita?... 

HBCTOB. 

Au contraire.... vous m’avez donné d’excellents renseigne- 
ments sur les moeurs de vos sujets, ma chère amie... (a im- 
m**».) Scalpé !... percé de flèches... et rôti tout vif!... Jamais! 
jamais! je me dois à mon payB... à ma tante Anastasie... à 
mes tulipes! u u»u>u> 4 r«*Uru«r.) liais ils se ras- 

semblent... Ils vont venir me chercher 1... Pas un instant à 
perdre! (tpwj«.) Un bûcher odoriférant... mon chant de mort!... 
Ali 1 j’ai les bosses du courage... Lh bien! ro?s bosses en au- 
ront menti ! (u mt, pu i» hu 4 <m«, u m « *u% «uap»»» -i» tr»»t.i» «> 
*‘ wp « r tUwi ) 

JAGVARITA, M Nrivttl 4 w jm*. 

D parti il s’enfuit!... Le Grand-Esprit m'a bfei. inspirée... 
Ce n'est pas celui-là qui est redoutable et que doit frapper 
Zam-Zam... o’eet l'autre l 



ma unie?. 

Sans doute Q nous précède.,. 

PBTBBMANN. 

L’amour des dangers le possède... 

Mais, en vérité, c’tttl trop fort! 

uo «utea>4, 4 l'fxt^nnur, Jm iln da Jn.ia. 
U É V A , galaaent. 

Entendu- vous cette musique vive? 

C’est le signal 
Du bal! 

Allons, que l’on me suive j 

M A VHIC.B, 4 MfMftta. 

.11 faut partager leur gaîté... 

Nous voulons, belle prisonnière, 

Rendre, pour vous, douce et légère 
Une triste captivité I 

JAGl'ACITA, 4 part, r*firA*ot Mturire «tac tmollt*. 

Comme il est bon jtour moi ! Quelle pitié soudaine 
Trouble mon cœur eu ce moment !... 

Mais non ! je suis la reine I... 

Je ne dois pas oublier mon serment! 

HÉV A , 4 mûrie*. 

Allons, venez, on nous aller. d I 

H AD BIOS, A Uit», ÊOûaUhu* PaMnatoa »t )m ioI-UU. 

Des ordres à donner;... je vous suit, à l'instant... 
REPRISE DU CHŒUR. 



SCÈNE XIII. 

id 

JAGUARITA , Mou. 

FINAL. 

Les miens ne seront point esclaves. 

Et l’oracle fatal ne s’accomplira pasl 

Cette nuit , le brave des braves 
Va trouver un noble trépas!... 

A*«« iwilm al tvfreu. 

Mourir si jeune et si loin de sa mère !... 

Dormir du loug sommeil sur U terre étrangère!... 

De sa valeur, voilà k prix! 

A*m rStotuiloo. 

Ah ! point de pitié dans mon àme! 

Guerre éternelle à tous noe ennemis I 
Qu’un seul amour. Ici , m’enflamme , 

L'amour sacré de mon pays! 

SCÈNE XIV. 

IAGUARITA, COLONS BT CRÉOLES tarus* pou u im* ; 
ans MAURICE, PETBRMANN, ensuite 11ÉVA, 
MAMA-JUMBO; Soldats hollandais «u m . 

CHŒUR DES COLOltS. 

On* fête divtnè 
Nous appelle soudain ; 

Pour nous on illumine 
Frais et riant jardin 1 
Quelle douer veillée ! 

Quels moments enchanteurs! 

Dansons sons la fouillée 
Des huniers en fleura! 

MADBICK, i Pttanuu, 4 Sial-raU. 

De partir voici bientôt L'heure... 

Il faut, pendant le bal, qn : Uer cette demeuré». 

PRTBRMAN, nwirOtat titoir A* |r|. 

Mais je n'aperçois pas notre vaillant major! 

IAGUARITA, qui l’wl t ç pr «L é » 4’w». 

Parti!.., # 

MATRICE BT PBTBBMANN. 

Parti T 



LBS colons. 

Une fête divine 
Noos appelle st>udaln! 

Pour aou 5 on illumine 
Frais et riant jardin. 

Quille douce veillée! v 

Quels moments enchanteurs! 

Dansons sous la feuillée 
Des laUnieis en fleurs! 

II*T» *»ut «•lr»tnnr JaftMxiU , qui r»,»nl« M*vr(«* »*•< tuwUou. 

KlU bit un pu »♦** lui <iwim pour tut porter, put* »'»rr#t* 
tout 4 Mjp •« «ttll ta Jeun» «rdol». — U nuit Mt re B u* - Die 
qu’Hl*», lafuaHt» et l«e ont «lliparu , Prteruuaq Ml» 

appveubup l«f eald«U. lu d«ui uni «m Imterae. 
MAURlUB, 4 PekeuiilB et •** lulliie, 

Au milieu de l’ombre. 

Le péril est grand, 

Et dans la nuit sombre 
Marchons prudemment! 

Glissons nous dans l’Lerbe, 

Comme k serpent 
Puis, d’un bond superbe. 

Frappons sûrement! 

O nuit tutélaire , 

Protège les pas 
Des valeureux soldats, 

Mai» que k suled éclaire 
Et dore des feux du jour 
La vict.ûr • et le retour ! 

MAURICE BT BBTBRMANR. 

Ganlt-ns le silence 

Au milieu des bots, * 

Et que la prudence 
Nous dicte ses lois ! 

Mais, quand des oollànes 
L’écho frémira, 

De noe carabines 
Le feu répondra. 

O nuit tutélaire, 

■ Protège les pas 
De* valeureux soMuti, 

Mais que 1e soleil éclairs 
Rt dore des feux du jour 
la victoire et le retour! 

hrtut bu tpprttt 4* 44p»rt, Iwbo t p»r» rt llulli W» ÉNmS 
«s m Mata* 4 l'dtart. 
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JUMBO, k pan. 

Zam-Zam est Ut!... Sou arme est sûre!.» 

Dans les roseaux, tout prés d'id. 

Protégé par 1a nuit obscure , 

Il va frapper notre ennemi! 

MAURICE, priDut U laaterna da» mai n, d'on aoUal 

A moi ce fanal tutélaire , 

A moi de guider nos soldats! 

JVI1BO, k put, npMut IbniN. 

C’est donc lui!... Les nôtres, j'espère. 

Seront sauvés par son trépas!... 

CHŒUR. 

MAURICE, PKTEEMANN ET LES SOLDATS. 

Au milieu de l'ombre. 

Le péril est grand , 

Et, dans la nuit sombre , 

Marchons prudemment 1 
Glissons-nous dans l’herbe, 

Comme le serpent; 

Puis, d'un bond superbe 
Frappons sûrement! 

Etc., etc. 

Jl'MRO, k ptrt, ITM MUH. 

' Au milieu de l’ombre, 

Le péril est grand , 

F.t , dans la nuit sombre, 

Quelqu'un vous attend; 

. 11 rampe dans l’herbe , 

Comme le serpent. 

Mais, fier et superbe, 

Frappe sûrement. 

Maori». r*t*nn*fiB M 1** Mtdal» .'Üolfnant 0kr U fccj , i»y»U- 
rlau. amant , tmt un» MRbt fol »i •'riatiMtt San» I» UdoUln. 
— Mama-Jumte a» (Imm * )»or varia «n f a l aa n t «n |«t* A» 
■K «, - U «td*»u balM». 



ACTE DEUXIÈME 

Un» rlatrikt» dam on* t-r.'l riar* » . au faed, ua utonUttila rt an nbta 
déraciné bnnar.t une «ipka» da poet *ot un aa^af». A droit», ourariur» 
d uo roc Sar craua , dumjoS par daa Uanaa, hapr da nuaM. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

HECTOR pana la tdla par l'aimrtiN du ncfcir. «t Rftrda trac trtjtm 
ao dater* ; U »«« trka-pdla, «t arriva tout tranbUnt mr ta «ta». 

Personne... et je puis sortir de ir.a ténébreuse retraite... 
Ouf! quelle nuit de mystère et d’horreurs!... Je quittais hier 
au soir l'habitation de la charmante Héva , dans la ferme ré- 
solution de regagner le navire hollandais , et de faire voile au 
plus tôt vers ma chère patrie... et les bras de ma tante... je 
cheminais... tremblant à chaque pas , de voir briller, dans la 
nuit obscure, les yeux d'un sauvsgo ou d'une panthère, 
quand j’entends tout A coup marcher derrière moi... je me 
crois poursuivi par mes vaillants compagnons d'armes... et, 
craignant autant mes amis que mes ennemis, je me plonge dans 
un marais voisin et je m'y blottis... tout A coup, les joncs s'a- 
gitent à quelques pas de moi... un objet informe s'avance, dans 
l’ombre, de mon côté... N'ayant aucune envie do faire une 
nouvelle connaissance , je m’élance pour sortir du marais... 
mon diable de pistolet s’engage au milieu des lianes... le coup 
part... et j'onleitds tomber une lourde masse qui fait crier 
sous son poids les ronces et les roseaux... Éperdu , je quitte. 



à la bâte, cette onde inhospitalière... je prends ma course à 
travers les taillis... et je me glisse dans cette grotte obscure... 
où j’ai l'alternative de mourir de faim, si j’y reste... ou bien 
d’ètre dévoré,' ri j’en sors.. 

COUPLETS. 

Dan» ma douce patrie, 

Paya rempli d’appas, 

La table était servie 
Pour mes quatre repos ! 

Ah ! pourquoi , sort étrange , 

Ai-je donc voyagé ?'... 

Dans mon pays on mange... 

Id, l’on est mangé!... 

Deuxième couplet. 

Là dent de la panthère , 

Le ventre do boa, 

La flèche meurtrière... 

Voilà le choix qn’on a) 

Ah ! pourquoi , sort étrange ! 

Ai-je donc voyagé T... 

Dans mon pays on mange... 

Id , l’on est mangé. 

InH aa dakar*. Varié asr la ri tournai!» do ekaar «adraak. 

Grand Dieul... les voici à ma poursuite... ah! c’est Uni... 
c’est fait de moi !... U* **-n. «• ut**, u <un. 



SCÈNE II. 

t 

SOLDATS HOLLANDAIS, mwim »** »i*iatk« »t i * t«i . 

CHŒUR. 

Sur ce rivage 
Notre courage 
Va défaillir! 

Cest trop souffrir I 
On ne peut faire 
Pareille guerre 
Sans périr tous! 

Révoltons-nous ! 

SCÈNE III. 

Les MAmeb, MAURICE, puis PETERMANN. 
mau aies. 

Qu’entends-je T soldats , quel délire t 
Pourquoi ces cris T 

LES SOLDATS. 

Noos voulons quitter ce pays. 

Ces bords maudits ! 

* MAUaiCE. 

Quand un nouveau chef qu’on admire 
Va terrifier nos ennemis. .. 

LES SOLDATS. 

Ce chef, depuis longtemps promis, 

Ne vient jamais!... 

PETERMANN amewatrt. an ptatotrt k U mtm. 

, Arrêtes, mes amis!... 

Notre major, ce guerrier magnanime. 

S'est signalé déjà par un haut fai». 

TOUS. 

Par un haut 'ait? 

Baaur nastt* aa téta k lonrartar* da aatkar a* *«vut». 
PETERMANN, «oUooaat. 

Bt, près dn corps de sa victime. 

Il a laissé sou pistolet. » 

TOUS. 

U se pourrait! 
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PBTBRMAMN. 

Le héros n'est pas loin.., il a tué , tout net. 

Le phis adroit tireur de toute la forêt , 

Zam-Zam , dont le coup d’œil ici nous décimait. 

TOUS. 

Ah! quel beau trait ! 

A «• «sonnet , Hoctor «al ut »rU .loar.mtal <• u M«btU« Ma* Str* «a, 
i'itik* âi aokbre Am 



SCÈNE IV. 

Lis Mêmes, HECTOR. 



PRTBRMANN, antrut NwtM. 

Que tous disais-je !... 

nauricb. 

Le voie ! 

PBTBRMAMN. 

Honneur à lui! 

TOUS. 

Honneur à lui I 

CHŒUR DE SOLDATS. 

Heureux présage ! 

Par son courage 
Il va venir 
Nous soutenir. 

BBCTOk, MttMflU. 

Mes chers amis , avec plaisir... 

Je viens id vous soutenir! 

MAUklCB BT PBTBRMAMN. 

Ne craignons pins les coups du sort, 

Zam-Zam est mort ! 

Et noos serons vainqueurs encor. 

Grèce an major. 

Aussi toujours dans les combats. 

Vaillants soldats , 

Suivons partout , suivons ses pas , 

Suivons scs pas ! 

HECTOR, k (wl 

Cruelle destinée ! 

Je dois guider leurs pas... 

Ma vie est condamnée 
A la gloire , an trépas I 
U faut le reconnaître. 

J’en donne ici ma foi. 

On est malheureux d’étre 
Un héros malgré soi. 

CHŒUR. 

Ne craignons plus les coupe du sort, 

Zam-Zam est mort? 

Et nous serons vainqueurs encor, 

Grèce an major. 

Quel jocr prospère! 

Plus de misère !.. 

Ah t tombons tous 
A ses genoux ! 

Il* ntMitst H*ete» .» -.al.el ternir i %m (Ma. 
HECTOR, U* urAtut uAirru. 

Non!... non 1... je vous en prie... ne vous dérangez pas... 
ça n'en vaut pas la peine! 

MAORICB. 

Ah 1 mordieu, major... c'est aussi par trop de modestie!... 

PET K R H ANN, M rfcrUM. 

Ça n’en vaut pas la peine 1 ! I Sacrebleu I mon major, vous 
ne savez donc pas ce que vous avez fait T 

HECTOR. 

Dame!... j’avoue que tout à l’heure... 

PBTBRMAMN. 

Mata vous avez exterminé le féroce Zam-Zam!... 



HECTOR, Hrnoi. 

Ah! ça s'appelait Zam-Zam, cet animal-là! 

PBTBRMAMN. 

Zam-Zam, le guetteur d’hommes... Zam-Zam, qui se met- 
tait à l'affût tous les soirs... et qui nous ajustait à coup sûr, 
comme d’innocent* lapins... c’est un Ger débarras que nous 
vous devons là, mon major!... 

MAURICB , k Hartor. 

Veuillez donc nous raconter dans tous ses détails ce glo 
rieux fait d’armes... 

PBTBRMAMN. 

Je suis d’une impatience !... 

MAURICB. 

Nous écoulons, major... (* dwi-m..) Ce sera d’un excellent 
effet sur l’esprit des soldats... 

HECTOR, ktltortUal. 

Vous saurez donc... mes amis... qu’hier au soir... j’avais 
l'intention... parce que... dame!., iinefaut pas m’en vouloir... 
il y a des moments où le plus intrépide... on a vu les plus 
grands guerriers... 

MAURICB. 

Que diable nous dites-vous là, major?,.. 

PETERMANN. 

Bncore cette enragée modestie I... notre chef est embarrassé 
de parler de lui-même!... voilà... 

• MAURICB. 

Eh bien ! moi, j’ai deviné la chose comme si je l’avais vue... 
et sacrebleu 1 major, je vous demande la permission de la ra- 
conter à votre place... 

HECTOR, Mtraoi U Ml» A» HtBrle*. 

Eh bien, sacrebleu l capitaine, vous me ferezgrand plaisir!... 

MAURICB. 

Voici donc la vérité... RectiGez, major, si je fais quelque 
erreur... Hier au soir, notre bouillant chef s’est dit: Quand on 
s’appelle Hector van Trump, on ne peut pas prendre le com- 
mandement d'un régiment sans prouver qu’on est digne de cet 
honneur 1... alors, sachant qu’un cruel ennemi rôdait tous 
les jours aux portes de l’habitation, il s’est embusqué dans les 
bambous du petit lac... Zam-Zam rie son côté était à l’affût... 
les deux guerriers ac sont rencontrés... il s’en est suivi un 
combat terrible... épouvantable... mais bientôt le major a visé 

son adversaire d’une main qui ne tremble jamais et le 

monstre a roulé par terre frappé d’un plotnb mortel... Recti- 
Gez, major, rectifiez! 

HECTOR , 

Non ! capitaine non trop poli pour jamais vous dé- 

mentir. 

PBTBRMAMN. 

Et pour preuve de sa belle action, le major a placé sur le 
corps du sauvage le pistolet où est gravé son nom... comme 
pour dire à tous : « Voilà ma proie!... voilà mon butin 1 voilà 
comme je traiterai toutes les gueuses de peaux-rouges!... » 
Rectifiez, mon major, rectifiez!... 

BBCTOB. 

Non, non, saperiote! vous savez tout cela mieux que moi, 
parole d’honneur... après ça, c’est tout simple... vous qui con- 
naissez le pays... 

PBTBBMANN. 

Ah! du train dont vous y allez, cette guerre sera bientôt 
finie!... 

TOUS LB8 SOLDATS. 

Vive le major!... Vive le major!... 

REPRISE DU CHŒUR. 

Ne craignons plus les coups du sort. 
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Zam-Zain est œoitl , 

Et nous scions vainqueurs encor, 

Gràre au major. 

Quel jour prospère ! 

• Plus de misère l 
Ah ! tondions tous 
A ses genoux ! 

II4 •skiurrnt 11 «ter «1 lai i**o»«ui !•« 



SCÈNE V. 

Lu. Mines, MAMA-JUUBO. 

MAÜR 1 CR. 

Mais que noua veut Mama-Junibot... 

JUMBO. 

Le trappeur r!ent dire au grand chef qu*!l n'était pas sûr de 
laisser la jeune Indienne à l'habitation. 

PBYB RM ANN. 

Jaguaritat... 

MtVltCl. 

La jolie petite reine?.. . 

HECTOR. 

Elle se Serait échappée, la sauvagesee?... 

ICM BO. 

Oh non!... Mama-Jumho fait bonne garde... mute ta Masséra 
craint une attaque des courlis rouges pour délivrer la prison* 
nière... et le vieux Tobie, avec une escorte, amène la reine 
au camp du grand chef, où elle sera mieux gardée... 

HECTOR. 

Au fait, c'est plus prudent... 

jukbo. 

C’est égal... pendant la roule, le vieux Tobie et son escorte 
ont tu une fière alerte. 

HBCTOR. 

Voua auriez rencontré le féroce Zam-Zom?... Allons, j’oublie 
que je l’ai tué.;. <s« A Car j’ai tué 

Zam-Zam, sauvage... tu ne le savais pas... ni moi, non... (■• 
MfnMni.: Mais la sergent te racontera la chose... U la raconte 
fort agréablement, le sergent I... 

MATRICE, » jambe. 

Mais cette alerte dont tu parlais? 

I CM BO. 

Oh rien!... c’étaient des jeunes Indiennes do la tribu des 
Anakotaws... Sachant que l’on conduisait ici leur reine, elles 
sont venues à sa rencontre, en demandant la permission do la 
suivre au camp... 



Et j 'espère qu'on leur a permis... 

JUKBO, 

Sans doute... des femmes... 

HBCTOIL. 

Dns femmes !... ob ! mai» dans ton paya c’est fort dangereux, 
le beau aexe... le sergent m'a raconté lui-mème... 



fl B CTO R. 

Une attaque de sauvages ! ... 

PBT8RJIAKN, fui* frit U ||di«. 

Non, mon major... pour le moment, contenez encore votre 
valeur!... Pas tant d’impatience, s’il voqs plaît... votre servi* 
leur connaît les habitudes de messieurs les Anakotaws. . . Cette 
flèche est un message... («««tu» dm mu* q»i 4«i»i.f* 4 i» ■*<*«. 
Tenez plutôt... lu pr4,k_W 1 * MBat I Hector.) 

HECTOR, ,*na 1* pr*ndio. 

Une lettre!... voilà une drôle de manière de mettre une 
lettre à la poste... 

FETBRMANN. 

C’est leur idée!... 

HBCTOR. 

Mais si la flèche m’était tombée sur la tête... 

PBTEIl.M ANN. 

Of.î dame, le port vous aurait coûté un peu cher... (rrw 
I un» kaolin u latin. ) Lisez, mon major. 

, HECTOR. 

Mais du tout... à i’Univorsité d'Ulrccht, je n’ai pas appris 
l’anakotaws... je ne sais pas le perler... et je le Us encore 
moins... 

MAU Rica, A* 1 » vru la »af4ar al T» onvart. 

Oh ! c’est du hollandais, major... du hollandais le plus par... 
écrit sans doute par un des nôtres qui tait partie de leurs pri- 
sonniers... 

HBCTOR. L 

Alors, lisez ça, capitaine,., voyez ça.,. v 

MATRICE, qui t |4Hn,r» I toril. 

« Les vieux guerriers de la peuplade vous proposent une 
trôvo... * 

■ BCTOR, itnwM. t 

Très-bien I... 

MATRICE, toaUnont. 

• Jusqu’à domain, au lever du Boleil... * 

U BCTOR, 

Jusqu’à demain !... ^ 

PKTRRM ANN. 

Oh! rauurea-vouf, mon major... dans ce feays-ci, le soleil 
n’est pas paresseux... Il fait jour presque toute la nuit... 

MAURICE. 

Ils vous proposent, en outre, un échange de prisonniers... 
Vingt de nos soldats contre Jaguorila la reine... 

HBCTOIL. 

Vingt hommes pour unofamwe... pour une petite femme!... 
FETBRMANN. 

C'est humiliant pour nous, n’ost-ce pas, mon major? 

HECTOR. 

U parait que c’est un objet de grande valeur... 

mal aie*. 

C’est leur reine 1 



Et puis, elle vous a une tête 1... 



PBTBBMANN. 

Oui, mon ma’>r, oui... vous avez raison... c’est traître!... 
ça mord, ç* pince, ça égratigno... c’est mémo pas mal anthro- 
pophage maiB c'est caressant... c'est gentil... (a » homu 

„n« l tc -i» a lob* .lui «eoatxr •% <* »**t «b On, vi aùüra 4a tbéitre, «a* (M 

iTHietor.) 

HBCTOB, «a h**4. 

Miséricorde t... qu'est-oeque c’est que ça?... 

H A U RICB. 

Une flèche!... 



■ AVR 1 CB. 

Vos ordres, major?.- 

HECTOR. 

Accepté, capitaine... J’aime mieux vingt soldats do plus... 
et une sauvage de moins... Mais comment leur faire savoir?... 
( Moctrani u airs*.) Je ne me charge pas de leur lancer le même 
courrier... 

JUMBO, i'tntfuiL 

Si le grand chef le désire... Je leur porterai moi-méme la 
réponse... 
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BIOVOI. 

Ouï... oui... c'est ça... et annonoe-ieur, par ia même occa- 
sion, que j’ai exterminé lo féroce Zam-Zam... et que je pour- 
rais! biçu les exterminer tous de même... C'est très-facile et ça 
ne inc coûte pas grand'cbose... Va, sauvage... va... ( tuat-jwi» 

«ri, — La ritaunall* du mkhi k hit •BModrt.) 

MAURICE, >m nUtti. 

Et vous, enfants, puisque nous avons une trêve, le major 
permet qu’on dépose un moment les armes, et qu’on se diver- 
tisse 1... 

TOPS, dA|wiâttt leur» irmee «a 

Vive le major!... (A ce oioctwiI p4T4H, »n fond, an «wilm de jeuoee 
OIM.) 

HBCTOB. 

Mais qui nous arrive ici? 

MAUMCI. 

Cest la jeune reine captive et ses compagnes 1 

- ‘ SCÈNE YI. 

HECTOR, MAURICE, PETERMANN, Soldats, 
JAGUAR1TA, Jeunes Indikxneh db sa tribu, 
TOB1E, Colons de l’habitation, nonui u nm*. 

CHANT. 

JAGtTARtTA. 

J'ai ru venir Ji moi mes compagnes fidèles ; 

Pour adoucir l’ennui de ma captivité, 
leurs hères, leurs époux , elles ont tous quitté. 

Et, pour franchir l’espace , oqt déployé leurs ailes! 

* MAURICE, 4 H«Mrlu 

Nous connaissons les lois de l'hospitalité; • 

Partagez donc nos jeux, car chez vous, je le pense... 

On doit daaser aussi... 

umaiTi. 

Mais parmi nous la danae 
Est une image des combats. 

MAURICE. 

Ne peut-on admirer ces valeureux ébats? 

J AGI' AR ITA, 1 Mnri». 

Tu le veux? 

ItU* Mit un tiff-n* à M fra r»(nM, 

MAURICE. 

Je le veux!... 

H BCTOR , tnv.Unl i«MM tlte* foi m k «toim 

Les drôles «le soldats! 

AIR. 

iAOPARITA. 

A moi ma cohorte guerrière J-. 

Venez, rassemblez-vous ici; 

Bientôt , bientôt le chant de guerre 
Vous annoncera l’ennemi. 

La* joimf* InJleariM m ,ro»y«ot nMr 4* l*ur nùa «4 mblid 
M* ordrw- 

Tout dort... et l’heure du silence 
Est aussi l'heure du départ ;... 

Prenez votre arc et votre lance , 

Allons, mes saurs, allons, on part! 

ÇHGAUit. 

Prenons notre arc et notre louas, 

On part . ‘ 

MnuTtmnt d* BttKM. 
JAGUAR ITA, à U «V dt* iBdteu»*. 

Au sein de la nuif , 

Sans bruit* 



La tribu s'élance!... 

Comme le serpent 
Rampant, 

Dans l’ombre on s’avance L. 

Sous le dAme noir 
Du soir, 

Marchons avec joie ( ' 

Nous allons Mistr, 

Tenir 

Enfin notre proie ! 

L’enreml qui dort 
A tort 

Quand la ruse veille j 
Car il a pour sort 
La mort 

W» qu'il se réveille!.,, 

TOUTES. 

Au sein de 1a nuit, eto. 

JAOUARITA. 

Approchons , approchons ; voici', 

Fière tribu , ton euoami... 

De l’oiseau des combat* le cri 
Au sein des airs a retenti! 

CHAH T DE GUERRE. 

L’ai/rte des combats a chanté j 
Marche en avant, tribu guerrière. 

Ne regarde pas en arrière!... 

C’est la mort ou la liberté! 

Lance les Aècbes meurtrières , 

Ta cause est belle... tn défends 
les tombeaux sacrés de tes père# 

Et les berceau* de tes enfant* ! 

L'aigle des combats a chanté, etc. 

CHOEUR. 

L’aigle des combats a chanté , etc. 

JAOUARITA, mi j.udm 
Et maintenant , filles des bois. 

Par vos jeux et p» votre danse 
Octobre* ces nobles exploits 
Où triomphe notre vaillance ! 

L*» j»nnw lad]«ntiM lUnmt *u» te «hast iu,r»*4. 
JAGUARITA. 

Ah ! danses. 

Bondissez, 

Franchissez, 

Eflhcez 
Et ia trace 
El l'audaos 

Des guerriers , 

Des omrsiers D •• 

Oui, les airs. 

Les déserta 

A vos Jeux sont ouverts 
Et nos h#is 
D’autrefois 

Sont soumis à vos lois! 

Chérissez nos forêts, 

Nos bocages épais, 

La savane fleurie , 

Notre verte prairie. 

Et le beau Lac «ri par 
Resplendissant d'axor; 

Voilà notre patrie , 

Notre douce patrie !.. 

Oui, danses. 

Bondissez , etc. 

' CHŒUR. 

Oui , dansons , etc. 
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LES SOLDATS. 
Quels accents ravissants ! 
Ils enivrent nos sens t etc. 



MAURICE, .ntralaf* «Uan’ .i|MriU. 

Merci, merci, ma charmante,., ta voix est douce comme 
celle du beng^i. _ 

Oh! non... le jeune oiseau ne chante bien qu’en liberté... 
et je suis votre esclave. 



HECTOR, qui M tottttoot à pats». 

Ah ça! peut-on dormir dans ce diable de pays-ci? La cha- 
leur... la fatigue... je sui6 brisé 1... 

PETBEMAMT. 

Je crois bien, mon major, qu’on peut dormir..* (aw> *ow- 
uau.) Et lorsque vous aurez entendu le rapport, inspecté les 
avant-postes, passé la revue des artilleurs, fait faire l’exercice 
aux recrues, achevé la correspondance, je crois, sacrebleu, 
bien 1 que vous pourrez dormir. 

HECTOR. 

Mais il y en a là pour quinze jours!... 



MAURICE. 

Pour un autre, oui... mais pas pour une tète comme la 
vôtre, major. 

PBTBRMAHN, à Brator. 

Si voua voulez bien, mon major, nous commencerons par 
visiter les retranchements et poser les vedettes... 

HECTOR, »t«* tri.iMM m riitpittN. 

Va donc pour les retranchements... et les vedetles... (*•*•*■ 
u pri* 0 Q*iira.) Ah çà !... et notre ennemie? 



MAURICE, Tiwiri. 

Je me charge de veiller sur elle... 

Cest ça... ( a«s iDiUuMa.) Et vous, mesdemoiselles les sau- 
vages, venez un peu voir notre camp... ça ne fera pas mal... 
Vous pourrez dire à vos parents et à vos ami» que nous 
sommes prêta à commencer la danse!.. En avant, marche! 

( Mm 14 o* 4 l'vtkMin. — rtiwTBum fut U ultrt mUit&ln k Hector, qm r«JM 
d*rut loi •» tort trofl Ito toi il» u. Fotormtna mirtb» ufmpu aokrt é» ToMo, 
4»i lelon. ** Ara IoAImoM.) 

JAGUABITA, à V*rt, la. itpHul rartlr. 

Cette nuit... ils seront tous en mon pouvoir U, 



SCÈNE VIL 
JAGUARITA, MAURICE. 



MAURICE. 

Oh! pas plus que notre chef... 

JAGÜARITA. 

Votre chef l... (an* «u*ia.) 11 a fui... il est allé se cacher... 

MAURICE. 

Se cacher... pour guetter un traître... pour tuer un de vos 
alliés... 

JAGUABITA. 

C’est impossible!... 

MAURICE. 

Qui est tombé sous les coups de notre vaillant chef... 

JAGUABITA, k f*H. 

Me serais-je trompée ! 

MAUEICE, si* rapprochait d'alk. 

Allons, Jaguarita... quitte cet air menaçant!... adoucis tes 
jolis yeux... regarde-moi sans colère.. . demain tu va» partir... 
sans doute je ne te reverrai plus... laisse à mon cœur une 
gracieuse image, un charmant souvenir... car tu es belle, 
jeune fille... tu es bien belle!... 

JAGUABITA. 

Belle!... que m’importe!... . 

MAURICE. 

Tu ne veux donc pas être aimée?... 

JAGUABITA. 

Aimée!... il vaut mieux se faire craindre !... 

MAURICE. 

Tu nous hais donc bien? tu voudrais notre mort à tous.» 

JAGÜARITA, *lr*a«*t. > 

Non, pas à tous 1... 

MAURICE, 

Que dis-tu? ton ftme éprouverait pour l’un de nous.;. 

JAGÜARITA, «a po» U raftrAurt. 

Un sentiment de pitié... Mon gardien en serait-il fâché? 

MAURICE. 

Oh! s’il était vrai , il tomberait à tes genoux pour t’en re- 
mercier mille fois... 

JAGÜARITA. 

A mes pieds! toi!... toi!... (jumi.) Ah! ah! ah!... mais chez 
nous , on ne se prosterne que devant le grand Bambouxi , notre 
idole de bois.. 



MAURICE, tenilrMMei, k J«04rtta. 
COUPLETS. 



MAURICE. 

Rassure- toi, Jaguarita. 

JAGUABITA, Ikranraot. 

Jaguarita n’a jamais peur. 

MAURICE. 

Demain, tu seras échangée... {*«• «* «m»**.) Demain, tu 
seras libre 1... 

JAGUARITA. 

Avant demain , la captive pourrait bien compter ses cap- 
tifs !... 

MAURICE. 

Ne l’espère pas... notre camp est entouré de soldats... et 
loi-même te voilà sous ma garde... 

JAGUARITA. 

Soit!... la reine aime mieux être gardée par toi que par 
les autres. 

MAURICE, ri**»***. 

Ah! tu préfères... 

JAGUARITA. 

N’ea-tu pas le plus brave de leurs guerriers? 



Toi, qui n’es de bois ni de pierre. 

Toi, qui dois posséder un orur. 

Belle idole, entends la prière 
De to* fervent adorateur... 

L’amour, Il foi que je t’engage, 

Ah! pourrais-tu les refuser... 

RaqanUat » part JtmurlU , qol parait kw. 

Je crois que ma belle sauvage 
Finira par s’apprivoiser ! 

JAGUARITA. 

Mais sais-tu bien que dans ma tribu jamais on n'a osé me 
parler ainsi t... 

MAURICE, m fin. 

^ Deuxümt coupUt. 

Moi, j’aurais bravé la couronne 
De ta sauvage Majesté ; 

J'aurais jusqu'aux pieds de ton trône 
Parlé d’amour à ta beauté!... 

{.'•tarant nr «■ ew. 

J'aurais affronté Yesdavage 
Pour obtenir un doux baiser... 
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MAURICE, l’otenul, i fui. 

Je crois que nu belle sauvage 
Est bien près de s'apprivoiser!... 

JAGUARITA, riillUat hiWaaaot, et « kUunc, 

• qui lot p«*o4r« U main. 

Laisse-moi !... laisse-moi I ... 

MAURICB , prMMnt. 

Je t’en supplie. . . (a <• nom«t, on Tntnul on* f«nf«r« mUIUir*. — ATM 

Myrt). Ah! mon aervioe qui m'appelle... 

JAGUARITA. 

Va... cours... 

MAURICB. 

Mais... je ne puis te laisser ainsi seule?... 

JAGUARITA. 

Jaguarita juré par le Grand-Esprit de ne pas s’enfuir. 
MAURICB, h*Huit. 

Mais... 

JAGUARITA. 

Et Jaguarita la reine n'a jamais manqué a son serment. 
MAURICE. 

Eh bien... je te crois... Mais je te reverrai... n'est-ce pas... 
oh! jure-le-moi aussi, Jaguarita!... 

JAGUARITA, «tm hohMW. 

Je te le jure I... mon ami... mon frère... me reverra ici i la 
première ombre de la nuit. 

MAURICB. 

Oh! merci! merci de l'espoir et du bonheur que tu me 
donnes... à bientôt... à bientôt... (u mm.) 



SCÈNE VIII. 



JAGUARITA, rois MAMA-JUMBO. 



JAGUARITA, U nui *ur m oa«r «t inc r*fr«t. 

H me quitte!... il s’éloigne!... Pourquoi son absence de- 
vient-elle douloureuse A mon cœur ?... Quand je le voyais là, 
prèa de moi , la brise du soir était plus douce... le parfum 
ies fleurs plus enivrant... Et maintenant!... U » ». 



Tu es seule?... 



JUMBO. 



JAGUARITA. 

Cest toi !... 

JUM RO, à (Uw-Tot*. 

Tout est prêt!... et cette nuit , avec ton aide, ces Européens 
seront en notre pouvoir... Ce farouche major, qui a tué notre 
lllié le plus fidèle!... Oh! malheur à lui... malheur encore à 
cet autre qu'ils appellent le capitaine... et qui n’est pas moins 
redoutable que le grand chef... . 



JAGUARITA. 

Loi!... Oh! n'invoque pas sur celui-là les maléfices du 
Grand-Esprit... je te le défends!... 

JUMBO. 

Que veux-tu dire? 



JAGUARITA, «tm 4*><rton. 

Je veux... que l’on respecte sa vie... je veW qu'il soit à 
l'abri de tout péril... entends-tu bien?... 

JUMBO. 

Le capitaine cet un ennemi!... 

JAGUARITA. 

Pour vous... mais plus pour moi... 



JUMDO. 

Tu nous as juré de tee trahir... de les livrer tous... 



JAGUARITA . 

Oui, tous... Mais pas lui... pas luit... 

JUMBO. 

Ah I voilà ce que je craignais !... Get étranger t'aura charmée 
par de belles paroles, par des serments... Oh! ils n'en sont 
pas avares dans son pays... 

JAGUARITA. 

Que t’importe 1... 

JUMBO. 

Que m'importe!... à moi!... U*m «uAimmO Mais ai-je jamais 
cessé de veiller sur toi... Dans ton enfance, e’est moi qui, 
pendant le jour, te berçais dans ton nid de mousse... c'est 
moi qui , pendant la nuit , couchais, pour te garder, devant 
la porte de ta case... Quand tu as grandi, c'est moi qui t'ai 
conduite à la chasse... Attentif à tous tes dangers, je te por- 
tais dans roep bras pour traverser les torrents... Et lorsque 
tu es devenue une belle jeune fille... oh! bien belle!... c'eet 
moi qui ai dit aux nôtres de tomber à tes genoux et de te 
nommer leur reine... Aussi, maintenant, vois- 

tu, ta vie est devenue la mienne, ton honneur est devenu le 
mien, et je me tuerais à tes yeux plutôt que de te voir l’esclave 
de cet homme, du cet étranger que je hais... 

JAGUARITA. 

Mais qui t'a dit qif il voulût me tromper?... 

JUM BC. 

L’aversion que j’éprouvais rien qu'à sa vue... Je te le ré- 
pète... il n’a qu’un but... t’abuser... te séduire, car il va 
épouser une jeune créole qui l’attend... 

IAOUARITA, «tm mMm. 

Tu mens 1... 

JUMBO. 

La belle Héva... 

JAGUARITA. 

Si je le savais 1... si je le savais I... 

JUMBO. 

Que ferais- tu? 

JAGUARITA. 

Oh! alors... alors... je vous le livrerais, je le jure... 

JUMBO. 

Eh bien!... voici un foillet qu’un esclave de la plantation 
apportait pour lui... et que je me suis chargé de lui remettre... 

JAGUARITA. 

Oh! voyons... voyons vite!... 

JUMBO, llMrt- 

• Mcn cher cousin et fiancé... ■ 

JAGUARITA. 

Son fiancé!... 

JUM >0 , 

« Mon cher fiancé , je meurs d’inquiétude , en songeant 
< aux dangers que vous courez, vous et votre brave major... 
« Veuillez, comme vous me l'avez promis, me rassurer au plus 
« vite , en allumant cette nuit même un grand feu sur le pic 
« de la montagne Bleue... Je prie Dieu pour vous et le vaillant 
« chef qui vous guide!... 

« Votre cousine et... > 

JAGUARITA, «tm mMm- 

Assez!... assez!... il ne retournera pas à l’habitation... il 
ne reverra pas cette femme... Il faut, cette nuit môme, qu’il 
soit en notre pouvoir!... 

JUMBO. 

Tout est déjà préparé... 11 tombera dans une embuscade 
pendant cette expédition nocturne qo’il va faire à la montagne 
Bleue... et je te vengerai, Jaguarita... 

SAGUARITA. 

Non, pas toi. « Je veux le punir moi-mème ; sa vie m'appar 
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Il 

lient, e"l tu m’en réponds sur In tienne... 

fVMlO. 

Mais... 

JAOUARIF*. 

Je le veux... j* l'ordonne... Je suis la reine 1.» (uu«»iH>te 

JUM BO, aïoisw.ni U t*Mr», à j*rt. 

Moi, j'attends le jeune élxcf peur lui remettre le message de 
sa fiancée, (n « «w 4 r#o»rt.) 

SCÈNE IX. 

MAMA-IUMBO, MAURICE. PETERMANN, 
Officiers, Soldats, Vivandières, suis HECTOR. 

REPRISE DU CHŒUR. 

Ne craignons çlus les coups du sort, 

Zam-Zam est mort I 
Chantons, amis, chantons encor: 

Gloire au major ! 

n B CTO R, *n«**»t. *«û* a* quoique! oflkiw» , d'an* TW» ifclV.ll*, 

Ah ça , mes enfanta, est-ce fini?... est-ce fini?... DurUon 
dans ce pays-ci?... peut-on dormir?... 

PETERMANN. weptrurt !« moIüm, & |nd». 

Mon major... voici votre tente... • -/■ 

HBCTÔR, *>iMual, m mlpmiol. 

Ma tante serait arrivée?... 

FETBRMANN. 

Une tente magnifique 1... 

HECTOR, »T f f 

Ce n'est pas la mienne!... (a <• awim-ai, Vânu-juwb* ,wi •* 

prdMet* i« bUM à Allons, encore dea propositions de ces 

damnés Anakotawsl. . 

MAURICE, pnout U Mil. 

Non, major!... cette lettre vionl de l'habitation... Elle est 
de ma jolie cousine... qui tremble pour vos jours!.. . 

HECTOR, Minant. 

Elle est bien honnête!... 

■ AO R 10 B. 

Pour les miens!... et me prie de la rassurer par un signal... 
un feu allumé sur lo somuiot de la montagne Bleue!.., Pauvre 
Héval... Oh! oui, c'est chose promise, et jo vais aller moi- 
même... . 

J U M B O , qui « hntcU , A Ji*r» itw Tnantu. 

On vous y attendra, mon beau capitaine... (u .vini*™.’) 

MAURICE. 

Je vous demanderai, major, l’autorisation de prendre des 
hommes avec moi... c'est l’affaire d'un quart d'heure... 

PI TRBMANN, m rd~r»»n«. 

D'un quart d'heure... il vous faut au moins une heure et 
demie, mon capitaine... 

MAURICE. 

Tu es sûr?... (a put.) Diable!... et mon rendez- vous;., et ma 
charmante Indienne!... 

PETERMANN. 

Sans compter les rencontres avec les Orow-kouroit... 

UBCTOR. 

Les Roro... koko... 

PETERMANN. 

Les Orou-kouiou... c’est bien la race la plus féroce et la 
plus rusée... et gourmands!... Ce sont eux qui ont pincé, l’an 
dernier, notre lieutenant Hishoff... ils ont eu l’indélicatesso 

de le servir à la noce de leur chef... comme plat du milieu!.,. 

u 

H B CT O R , »ire®en». 

Capitaine, vous n’irez pas chez les Rou-rou-ko... comme 
dit le sergent... je voua charge' de la garde du camp... 



PETERMANN. 

Allons... bon.., j’ai eu tort de bavarder... je Q? devais pas 
raconter tout ça devant monsieur le major... (a *»u«io*) Le 
voilà qui s'enflamme et qui veut encore vous prendre cette 
expédition-là... 

HECTOR, «buooHI. 

Hein?... quoi!... qu'est-ce que vous dites?... (a Kum».) 
Qu’esl-ce qu’il dit?... 

PETERMANN. 

Ah! vous y tenez, mon major... Eh bien! il m’en vient aussi 
une crâne d'idée à moi... ce n’est pas un feu de piaille que 
nous allumerons... c’est la montagne toute entière qu’il faut 
brûler avec ses broussailles, ses taillis... toutes les peaux- 
rouges et autres animaux nuisibles... Ab 1 nous allons en avoir 
de l'agrément, mon major!... 

BBOTOE, à f*H. V 

Gredin de Forgent 1 je te flanquerai aux arrêts pour trois 
anal... 

PETERMANN, tu tTWpfc t» And. 

Allons, Timothée; allons, Bandera; allons, les frères Guil- 
laume... à nous l’honneur d'accompagner notre bouillant ma- 
jor...- * 

TOU B, f'KknfLit. 

Vive le major!... 

BBCTOB , fcurteU»*. 

Mes amis... mes amis... c’est cruel pour mol... de refuser 
cette partio do campagne... mais mes pauvres jambes ne me 
soutiennent plus... Oh! sans cela!... 

PETERMANN. 

Eh! qu’importent les jambes quand la tête wl bonne!... 
nous vous porterons... sacrebleu!... et nous serons fiera d'un 
! pareil fardeau. 

TOUS. 

Oui!... oui!... ( Hwlor r»u,*d i«r «n McatxAu qu’on apport* pour ’nd à* 
Milita do fcMlre ; 

MAURICE, qui i‘*»t ipiwdil d'n** (wUm r’wdn a fautb* par <l#t 
ttvaodilfM et raMpllaaanl 4«» 

Mais avant d’alfronter tant do périls, vous ne refuserez pas, 
major, de nous faire raison... nous buvons a votre santé gt à 
votre glorieux retour! (u UB »m » Rwrlor qui MMhld.) 

LES OPPICIERB, *•»»**;»»» i* **,«* 4 U m»i». 

A la santé du major!.., 

MAURICE, PETERMANN ET LBS OFFICIERS. 
Francs militaires , 

Choquons nos verres f 
Ruvqii* «u frères 
A sa ralenr? 

Chef intrépide. 

Rien u'iutiuiida 
L'essor rapide 
De son ardeur! 

TOUS. 

Francs militaires. 

Choquons nos verres! 

Barons en ftêres 

A sa valeur! * * 

MAURICE BT PETERMANN. 

Jamais nn (Ils de la Hollande 
N'a su compter ses ennemis ! 

C’est quand ils sont morts qu’il demanda 
Combina sont-ils ?... 

HECTOR , qui »'«*i Mwupl *ur m »(**•, e'SrtlIlant «on* I *»up. 

Combien nont-ils?... 

REPRISE D1J CHŒUR. 

Francs militaires, 

Choquons nos verres ! 

Etc., etc. 

SW '»n lp- iU reliriuM , lia» «oM«u buMat MT l»ur* ifiv+n 

qui wrt de «ifff A II««icar 
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HKClOn, Wi««nonA. 

Eh! doucement... (a 

Que le grand d'âhle emporté 

Tonte cette cohorte 

.Qui rlvint*’ ma valeur, * 

Ma gloire «t mon autour I 

PBTEnMANN BT LBS SOLDATS, qui portas»! itaÉtcr ««. titawp»*. 

Francs militai tes, 

Cohortes Aères, 

Portons en frères 
Notre sauveur! 

Chef intrépide. 

Rien n’intimide « 

L’essor rapide 
• De sa Talent ! 

Francs militaires. 

Cohortes Aères, 

Portons en frères 
Notre sauvenr! 

m Inmiait la «4M« •» dtapwuMWl l«a M» te M I InM 

9CÈNE X. 

MAURICE, ««i. 



MAU BICB. 

Que celte nuit aérait pour moi douce et belle, et que, sous 
la voûte étoilée, à la brise embaumée du soir, la jeune In* 
dienne ne refuserait pas de s'asseoir à la table du soldat, (a 

è l* eurtioa.) 

S AO DA BIT A. 

Moi?... 

h ad Bien. 

Tu m’as nommé ton trère... Eh bien! le frèr^ demande à 
l'amie de lui faire oublier un instant les soucis de la guerre 
et d’embellir pour lui le repas du soir... (u awrccbM <u u 

OuotU* à |intü4 » MBip'.i tau» r*rr*i it m piéiul* «i. A l> jfuot lndi«*o*-) 

duo. 

D'abord , suivant Vaurien usage 
Que l'on observe en ton pays, 

Partageons le même breuvage... - 

C'est la promesse , c’est le gage 
Que Fou cesse d'étre ennemis! 

JAbUABlTA, 

Jamais, jamais je ne m'engage!— 

K AT Bl CK. 

De ton pays suivons l’usage. 

Et nous serons toujours unis. 

« A GD A n ITA , iwlmlt. 

Tu veux que nous soyons unis?... 



Brave et excellent major!... sans se douter de rien, I! me 
rend 14 un service que je n’oublierai jamais... C’est que l'image 
de cette jeune Indienne me fuit partout!... J’en demande 
humblement pardon i ma belle cousine... mais, après tout, 
nous avons reçu l’ordre de civiliser ces sauvages... et nous 
faire une alliée de leur charmante reine, c’est mon devoir de 
soldat... Je penserai, plus tard. 4 mes devoir» <?* fiancé... et 
de mari... c’est la consigne... Mais si Jaguarita allait ne pies 
venir l... si malgré sa promesse... (at*« joi».) Mais non... c'est 
elle!... la voilà! (u pam**» *•»* qui i‘«mm »-■> 

Miu^u ariMnMHi rasa.’ Oh! viens, Jaguarita, viens!... 



SCÈNE XI. 



MAURICE, JAGUARITA. 

j AOtl ABIT-J, rtupJf.lt* k U TO* d* n.urta*. t • i 

Toi, iei !.. toi! 

MADRICI. 

Ne devais-je pas t'»ttendre... et peux-tu croire que je laisse 
échapper les plus doux instants de ma vie?... 

JAOUABITA, 

Mais ce message de l’habitation ce signal qu’on te de- , 

mande! 

NABtlCl 

Un autre b voulu partir à ma place. 

JAGUARITA. 

U» autre? 



Notre major. 



MAUBICB. 



JAOUABITA. 

Et loi?... 



MAURICE. 

Moi! je ne révais, je no désirais que ta présence... 



JAOUABITA. 

Ma présence!... ici!... tu pourras bientôt la maudire!... 



M 



Priunl U I»m. 

Eh ! bien , avec toi Je m'engage—* 
l.t malheur aux serments trahis ! 

LU. part* n **rr* à in IkTW. 
UAUBICB. 

Partageons le même breuvage , 

F.t nous serons toujours unis ! 

U ko*. 

JAGUARITA, »f*s t«uUi. 

Mais quelle liqueur singulièiet 
Mais quelle enivrante boi&soal... 

Ou doit bien vile au foud du verra 
laisser son âme et sa raison! 

' MAURICE, k part. 

Ab I puisse-t-elle au fond du verre 
Laisser son âme et sa raison I • 

JAOUABITA, v» mt «| «V«* 

Mais quel feu cirwle 
Dans mon sein qui brûlai... 

Je veux fuir en vain 
Cet attrait divin... 
lin chaîne, un délire 
Viennent ma séduire ' 

Ce pliiltre vainqueur 
Possède mon emer» 

MAURICE, rampUwani MffW 1* Ma 1» j*«n* AU*. 

Encor! encor! 

JAGUARITA, r»fluurt «UWacnral. 

Chl non, aou, non! 

NtDRICI, IM oAulbraipt. 

Mais c’est pour assurer notre tendre union)... 

C.’eet la pTottUMe , l’heureux gage 
Que nous serons toujours unis ! 

JAGUARITA, pr*»^xi* 

Malgré moi , ee nouveau breuvage 
Trou bip mon cour et mes esprits ! 

E.ntr.lnfe, «II* porta U **»r* k m* livra*. 



MACRICB. 

Jamais 1 jamais! plu» de menace, plu» de colère!... Le I 

sourire sied si bien à les jolis traite... ne trahi» pas mon plus 
cher espoir. 

JAOUABITA. 

Et qu’espérait mon gardien?... 1 ' 



ENSEMBLE. 

Ah f quel feu circule 
Dans mou sein qni brûle!...* 
Je veux fuir eu vain 
Cet attrait divin !... 

Un charme , un délire 



Digitized by Google 



20 



JAGDAHll A LlM>ifci\Mà. 



Viennent me «Moire! 

O philtre vainqueur 
Possède mon cœur I 

MAURICB, à p»H. l'obaarr.at ata# mm. 

Nouveau feu circule 
Dans son sein qui brûle!... 

Elle fuit en vain 
Cet attrait divin... 

Un charme, un délire 
Viennent la séduire!... 

Ce soir, de son cœur 
Je serai vainqueur! 

L'etnbr» «Mot al ao(tn«nU çr»da«U«m* n ». 
Il Armes, Toelant l'aalntaar. 

Mais bientôt la nuit embaumée 
Va déployer son voile noir... 

Jaguarita, ma bien-aimôe, 

Près de ton ami viens t'asseoir! 

JAGUARITA, la rtRirtaet âiaoiaat. 

Moi ! ta bit. n-aimée | 

MAURICB, m an». 

Toi! mon seul bonheur I 

JAGUA1ITA , tiwurln Hru+t. 

Ab! ah I ah ! ah I 

■ AÜIUCB, rftonnJ. 

Pourquoi ce ton moqueur? 

JAGUARITA, d» nia». 

Moi, ta bien-aimée!... 

A**a ceiJra. 

Trompeur, 

Et menleur ! 

MAURICB. 

Ab) quelle pensée!... 

JAGUARITA. 

Une fiancée 
A tout ton amour ! 

Un serment près d’elle 
T'enchaîne... et la belle 
Attend ton retour !... 

MAURICB. 

A toi ma tendresse! % 

JAGUARITA, km 4firamMt ai «HH» 

Mais, par ma finesse, 

Mais, par mon adresse. 

J'ai su tout prévoir... 

En vain elle espère. 

Cette beauté fière, 

Bientôt te revoir I... 

Heureux stratagème! 

Tu seras toi 'même 
En notre pouvoir— 

MAURICB» 

0 n votre pouvoir t . 

Que veut-elle dire?.# 



an lia base da nouaaa, k droit»- 

Ab! c'est du délire# 

C'est cette liqueur 
Qui trouble son coeur! 

JAGUARITA , «ddasl wl«i4 aUa u *mm 

Je l'aime, je l’aime !... 

Heureux stratagème !... 

J 'ai su tout prévoir! 

Je l'aime, je l'aime ! 

Le voilà lui-même 
En notre pouvoir! 

MAURICB, *ui » fea*U a*aa tvrata». 
Ou’cntends-je ! elle m’aime! 

O bonheur saptéinel... 



Enivrant espoir! 

Hall coapUM. 

Heoreux stratagème!... 

La beauté que j’aime 
Cédé à mon pouvoir! 

B m met A |»Boai «upi4t J. ;»to*riU . a* pcood «a auia fall 

an rra da bal «an. — A «a iaomaai, «ni ombr*» 4a U no», 
oo roU «erUr d'au marJcac*, an fond, dai Indkaa» qal «a glwaet 
an rimpaat, al arrivas! pria d« Manrlea. L'oa d'au» IUI 1 
l'épda 4a capitals» it la d<«ana». La» autraa I'm1«n»>. 

MAURICB, *o*U>t •• dlfandra, «t erUaL 

Amis! aux armes !... garde à vous ! 

JCMBO, fliil a para iu la nanlirala, as farvd. 

11 est trop tard! malheur à vous ! 

Laa ladian* ont bAlUooai Maorioa #a l'aolratsaai. 






ACTE TROISIÈME 
PREMIER TABLEAU. 

La «Mitra r*fv4tao«a an aarta* oo o»m IndWaaa. P-otri» aa tond, «ad aa 
tmo» par 4aa uMh da |aa. A Aratta, «a» Ima Mardi# «akada dana u 



SCÈNE PREMIÈRE. 

MAURICE, MAMA-JUMBO 

Au lavar 4r tld»an, Mauriac aat uaianr la 4avao* da la arAaa; Mana-Jaoaba , 
appupi an aa earaMaa , fal* aanUnall» aa fond da ont»*. 

MAURICB. 

Priscnnierl... par la ruse et la trahison d'une femme!... 
Aussi, qui s’en serait défié?... si jeune, si charmante!... la 
beauté d'un ange... l’astuce d'une panthère... la ruse d'un 
serpent. 

JUMBO, «'avançant, 

Notre reine ne s’appelle pas Jaguarita pour rien... 

MAURICB. 

• Jaguarita est une indigne créature, qui s'est jouée de ma 
confiance... de mon fol amour... Au reste, ce n'est pas à elle 
autant qu’à toi que j'en veux... toi qui te disais notre allié... 
notre ami... toi qui nous a trahis... livrés... 

JUMBO. 

Je le devais... 

MAURICB. 

Mais enfin , que t’avons-nous fait? 

JUMBO. 

Les vôtres sont venus porter le fer et la flamme dans nos 
carbeta... les vôtres ont emmené les miens en esclavage... ils 
ont enlevé ma sœur ! ils ont égorgé mes frères... et voilà pour* 
quoi je me suis venge ! 

COUPLETS. 

Dans nos champs et dans nos forêts, 

Étrangers , quel dieu vous amène ? 

On nous a donné pour domaine 
La solitude et ges secrets. 

Vous apportez sur notre terre 
De vos arts le trésor menleur ; 

Si vos arts étaient le bonheur. 

Auriez-vous quitté votre mère ?... 

Nous!... nous tenons du créateur 
La liberté , l'amour, 1a guerre ! 

La guerre ! 

A vous U guerre 1 
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Dmœièmê coupiéC. 

Rien de commun dans notre sorti 
Voua erres loin de U patrie... 

Nous y restons , pendant la vie , 

Non* y dormons après la mort I 
Pour vous seuls inhospitalière. 

Elle fait respecter no* droits... 

Oh ! trembles ! car, dans les grands bois. 

Sur vous appelant le tonnerre, 

De* aïeux on entend la voix. 

Et cette \ oix nous dit : La guerre I 
La guerre ! 

A vous la guerre ! 

MAUBICB. 

Patience!... dès que le major et nos troupes connaîtront le 
piège où je suis tombé... 

JUMBO, roc 

Le major et ses guerrière ne sont plus à craindre pour noua. .. 
MAUBICB. 

Que veux-tu dire? 

JUMBO, au fooS DM uHa da Joue. 

Regarde!... 

MAUBICB. 

Que voit-je?... ces uniformes hollandais au milieu des In- 
diens... ce sonteux... le major, le sergent, faits prisonniers 
aussi!... par quelque autre trahison sans doute? 

JUMBO. 

Par trois cents de nos alliés qui les ont surpris et vaincu* 
au retour de leur expédition de la moulagne Bleue. 

MAUBICB. 

Je le crois bien , trois cents contre trente ! 

MAMA JUMBO, .unteuit u eatabla*. 

Les visages pâles ont la foudre arec eux !... les Indiens n'ont 
que la ruse... et le nombre... 



SCÈNE II. 

MAMA-JUHBO, MAURICE, pois HECTOR 
BT PETERMANN. 

JUMBO, tUant a* fend , ai fttoiai ou tffna. 

Entrez , VOUS autres! ... (Baotor «t IftacmAna pArti^t. Haota» • la 

tu at tucud. Saa kitrtta «ont an Maordra.) 

PBTBBMANN, i^roaiul Mawlet. 

Mon capitaine! 

MAUBICB. 

Petermann!... le major!... 

MAMA JUMBO. 

Les anciens guerriers de la tribu vous accordent quelques 
instants pour réfléchir à leurs propositions, (u .-du**»..) 

PET8RM ARM. 

Eles sont jolies les propositions... Comment! vous ici, mon 
capitaine!... mais ils nous ont donc pincés tous , ces maudits 
sauvages 1... 

MAUBICB. 

Comme vous dites , sergent , et je crois que notre captivité 
ne sera pas longue... 

PETRRMANN. 

Quant à ça, capitaine , ça dépend de nous... grillés tout vifs 
par messieurs les Anakotaws... ou libres en nous faisant Ana- 
kotaws nous-mêmes... voilà la proposition de ces misérables... 
comme si des peaux-blanches pouvaient jamais devenir des 
peaux- rouges. 

MAUBICB. 

Et qu'en dit le major? 

HBCTOB, 4*m ai* 

Je dis que tout cela est un rêve... un cauchemar... C’est 



*4 



ma diable de tante qui m'endort avec ces conles-là... (au»i 
iwtkcoup.) Ab! ah! ah! 

■ AUaiCB, t r.i«mta. 



Qu’a-t-il donc? 



PBTBBMANN. 

Ahl vous en entendrez bien d’autres... Depuis qu'il eel 
pris par les sauvages, le major ne fait que leur rire au nez... 
histoire de les narguer... C’est au point que le chirurgien du 
régiment , prisonnier comme nous , prétend que notre chef a 
le délire solaire. 



MAUBICB. 

Le délire solaire?... 



PBTBBMANN. 

Mais ça n'est pas vrai, sacrebleu!... Le major, du délire?... 
jamais ; c'est l'exaltation du courage, rien que ça. 

HBCTOB, mutkul (Mit k coup tm» m hrlmi, 

A mort les Anakolawsl... le Grand-Serpent! les Oroukou- 
rou! à mort Zam-Zam! à mort tout le monde!... J'ai soif de 
leur sang ! Je deviens cannibale ! lu ahaata.j 
Jamais on Ils de 1 a Hollande 
N'a su compter ses ennemis; 

CTest quand ils sont morts qu'il demande 
Combien sont-ils ? 

PBTBBMANN. 

j Assez, assez, major... c’est bien de braver ses ennemis,. . 

I mais vous allez les rendre plus féroces encore. 

HBCTOB. 

Féroces!... c'est moi qui suis féroce... c’est moi qui les 
scalperai tous!... Mon épée!... ma carabine! mes pistolets!... 
Sacrebleu , la belle guerre ! marcher sur des serpents à son- 
nettes, se chauffer avec des forêts!... être rôtis tout entiers... 
c’est superbel... Utw mmh.i Mais c’est égal, je voudrais 
bien m’éveiller... 

MAUBICB. • 

Vous ne vous réveillerez bientôt plus, major. 

HBCTOR. 

Tant mieux... (-rw«.. u O Je rêverai à mcn aise de la belle 
Héva, de celte délicieuse créole, dont les jolis yeux ne me 

I sortent pas de la tétel... 

MAUBICB. 

Héval ma cousine! 

PBTBBMANN. 

Oh! mon capitaine, encore une idée du major... il ne parie 
que d’elle... et je crois qu’il en tient pour votre fiancée. 

J UM BO , rapnlaMot k U pcrt. d> carhat «t»]*,». Mira, - 



Venez; le conseil est assemblé!.... (a *.«**..) Quant à vous, 
attendez votre tour ici... (*u< tuuaoa.) Que toutes les issues du 
carbcl soient gardées... et si le prisonnier tente de fuir... 
malheur à lui!.., 

PBTBBMANN, k MaaMa. 

Adieu, capitaine... et, si vous en réchappez... (hmmm mam- 
juBbo.) ne manquez pas celui-là ; je vous le recommande. 

HBCTOB, k Niaà4uBbd , qui t'tpfnolM. 

Ne me touche pas, peau-rouge!... ou je te fais fusiller 
dans les vingt-quatre heures!... (a m n*», 4 «i i«i K»d u 
tam la aatear.) Merci... ÇS D6 va pas mal... (u «kaada.) 

Jamais un fils de la Hollande 
N’a su compter ses ennemis ; * 

C'est quand ils sont morts qu'il demande 
Combien sont-ils ? 

O wrt km U* Indi«n» an «haalaai ira «ultaltoa. — Patarmaaa ta aaM. 

MAUBICB. 

Allons!... c’est fait de nous!... J’attends mon sorti... 

JUMBO, tadtqnaat U o*M* du tond, qua l'on wUlri. 

Tu na l’attendras pas longtemps... Voici qu’on vient te 
• l’annoncer... 
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SCÈNE III. 

Les Miü ,11 JAGÜARITA, ■i«n m ikii mium *um 

MAURICE ET JUMBO. 

La reine! 

JAGÜARITA, k Jumbo. 

Va-l’on... laisAvnous!... 

JUMRO, bfaMa-t. 

Seule, av*c luit 

IAGCARIT4, «nt tatoriti. 

Sors!... je le veux! ( *»»»-ju™bo .meui.* «nu «n«. « itatcW) 



SCENE IV. 

MAURICE, JAGÜARITA. 



M AITRICE, k Jtfuirita. 

Comment! c'est toi?... Tu oses encore reparaître & mes 
yeux, après ton indlgfte perfidie?... 

JAGUAR I T A , .tm uIom. 

Oui. 

N AUR ICE. 

Je comprends... lu viens me braver... tu viens jouir du 
succès de ta ruse... 

( J A G U A H I T A , i* a*M. 

Ma ruse a réussi!... le Grand-Esprit m'a bien inspirée !.. 

MAURICE. 

Bt moi qui croyais à tes paroles d'amour !... 

JAGCARITA. 

Jaguarita no t’a pas trompée... C’est parce qu'elle t’aime 
qu’ollo l’a fait enlever par les siens. 

MAURICE, »*rt Iraalo- 

Comment! un rapt ppr amourl.*, Un capitaine enlevé par 
une jeune fille? Mais c'est le contraire de pe qui s« passe 
chez nous... Après tout... comme nous sommes dans l'autre 
monde... 

JAGÜARITA, me «m hovt&i d* wtaoyEi. 

Oh ! ta es À moi , muin tena.it ! à mol seule... et je ne crains 
plus de rivale. 

MAURICE, r(u(. 

Mais me voilé compromis... et mon honneur... ma réputa- 
tion!... 



JAGÜARITA. 

Écoute... Jaguarita te plaît-elle toujours? 

MAURICE, t'uimni. 

Plus que jamais... Ce costume pittoresque... celte coiffure 
charmante... cette taille si. souple... oes bras divins... 



JAGÜARITA. 

Eh bien! rette beauté que tu admires... ces yeux que tu 
trouvais si fiers et si doux... cette main que lu pressais sur 
tas lèvres... tout cola esté toi... jetoledoRne... je t'épousel 
MAURICE, «tujAfâjt. 

Tu m'épouses! 



JAGÜARITA. 

Cela t'étonne?... 

MAURICE. 

Écoule donc... qnand on ne s'attend pas... 



JAGÜARITA. 

Puisque lu m’aimes... * 



MAURICE, 

Après tout... tu iq’as enlevé... tu me dois une réparation. 
JAGÜARITA. 

Tu verras... tu verras comme tu vivras hjureux prèç de 
moi... Je ne serai plus reine pour toi... je serai ton esclave... 
tes désirs seront mes lois!... Le jour, nouB f-h&sserons en- 
semble..... le soi.', dans notre carbct, je te sorvirai tnoi- 



méme... Et puis, par nos belles nuits étoilées, sons notre 
beau ciel d’azur, nous irons tous les deux parcourir nos 
grands bois et nos Vastes prairies; appuyée sur toi... comme 
ceh... ma main dans la tienne... mes regards attachés à les 
regards... nous marcherons ainsi dans nos sombres sentiers... 
(auMM w. ? B a*.) et ce que tu m’ifs donné hier... 

MAURICE, timwA 

Un baiser?— 

JAGUARltA. 

Test moi qui tq le donnerf ! à mon toit 
MAURICE iwpMlu. 

aguarital ma belle reine !... 

JAGÜARITA, Il rtfttuuR 

Non. . a quand je t’aurai épousé 1,.. 

MAURICB, à pcf». 

Allons, décidément... elle y lient 1 

JAGÜARITA. 

Écoute!... Écoute l... n’eu tends-tu pas? 

MAURICE, daoutaat 

En effet! 

. JAGÜARITA. 

Ce sont eux... nos guerriers, nos prêtres, et mes jeunes 
compagnes qui viennent pour la cérémonie. ) 

MAURICE, filmait. 

Comment? là! tout de suite... la déclaration, la 

mande en mariage, la noca.*.,, et les bans qui ne sont 
môme publiée!... 

JAGUARltA. 

Le dieu Bambouzi vient lui-même ici nous marier... et dès 
que nous aurons juré sur le feu sacré do nous aimer tou- 
jours. .. 

MAURICE, KtMMb*. 

Tout sera dit? 

J AGI* A RITA. 

Pas encore... et je te garde une autre suprise. (oa $nuad u 
SUITE* qui M npfnuA*.) Mais lus voici tous .. tu vas voir combien 
je fume, « 

MAURICE. 

Attendons la surprise! 



SCÈNE V. 

MAURICE, JAGÜARITA, Prêtres Dm la tri su. 
Indiens, Jeunes Filles, puis M AM A-JUMBO. 

La* luttai du fcj*4 l’osTrant; l’on Toit paraîtra quitta p*Atra« partial 
tur U«r» JfaalM «a* Mal* <la W*. Lfl fuarrim iui«a«i, H da 

|«uua laâltuMa duuaat autour da dfcn Bamboul, at lut ÿattèo* 
du daan. 

GHCBUR. 

Honneur au grand dieu Batnboozl ! 

Il quitte sa demeure sainte. 

Et dans cette royale enceinte * 

n daigne venf; aujourd'hui. 

DES INDIENNES, I l'idaM. 

Dieu Bambouzi, 

Veux-tu te reposer ici T 

L'kWta Mit M aient aflWraMttt. 

Il a dit oui I 
Dieu Bambouzi* 

Seras-tu toujours notre ami? 

. Nina itfM Sa l'idoto. 

Il r dit oui, 

TOUS. 

Ah I c'est un Dieu puissant , 

Aimable , ratissant 1 , 
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C'est lui qui forme les nuages, 

Sa voix domine les orhges; 

Quand il le veut , 

Il tonne, il pleut! 

Honneur au grand Dieu Uomtouxl ! 

Par lui 
Tout fleurit., 

Tout mûrit 

JAGUARITA, i'iiumdI m ulln A'tnm. 

Autour de moi je vous réunis tous;... 

Wmtrast xaurtta. 

Pour vous présenter Aon époux 

TOCS. 

Son époux! 

MAUBICB, iteBt. 

Son é]M>ux ! 

JAGUARITA, iM.urit*. 

COUPLETS. 

Je le fais roi I 
Ma tribu tout entière 
Suivra ta loi I 

Dans la paix «Uls la guerre! 

Et, pulsqn'à tou cœur j’ai su plaire. 

Je t’épouse, et, pour être à toi, v 

Je te fais roi, 4 

Je te fais roi! 

HAURICB, Itliawi. 

« Uu capitaine peser roi... 

C'est trop d'avancement pour moi ! 

Deuxième couplet 

J AG U A ROTA. 

Je te fais roi ! 

De bonheur doux présage , 

Reçois ma foi 
Et mon trône en partage I 
J'ai changé leur haine sauvage 
En amour, car, pour être à toi, 

Je le fais,rvi ! 

Je te fais roi! 

LES INDIENS, m pratenu&t. 

Tomboms tous aux genoux du roi!... 

iUllO, fuMurllDiatcMf. 

Arrêtes l..i notre reine) en sou pouvoir suprême , 
Veut partager sou trône avec celui qu’elle aune , 

El uoug donuir pour chef un euaemi vaincu 
Mais je viens réclamer au nom de h tribu !... 
JAGUARITA, UrfTT.**. 
Qu’fxjge-MiUe? et que vcux-ia f 

JOMBO, mmtwn* Wtnrt». 

Je veux qu’il sache à quoi dèormais il s'engage. 
Dosa fidelité nous exigeons un gage I,.. 
tous. 

De sa fidélité nous exigeons un gage!-), 

j mu. 

Notre roi u’aura plus d'anus parmi les blancs... 

11 renlra sou pieu , pour adorer le nôtre ! 

. Ce pays est le sien . U n’en aura plus d'autre , 

Et, portant chei les bkutes la flamme et le trépas. 
Aux combats , ce soir même , il guidera nol pas f ... 
MAURldB, «« «•», i iosbo. 

Me proposer une telle infam'e!... 

Apprends donc , malheureux, que pour sauver sa vie. 
Ce n’est pas chex tes ennemis , 

Que l’on trahit son Dieu, son honneur, son pays!... 

J A G U A R I TA , t Wwrto* . me iuMU. 

Eh quoi ! tout ce que je te donne , 

Ma main, mou cœur et ma couronna, 

Tu les refuses? 



MAURICE. 

Je le doi... 

LES INDIENS. 

Refuser d'élre notre roi ! 

JAGUARITA- 
Ah ! de colère , je frissonne ! 

Ton cœur aime une autre que moi I 
Mais cette injure sans pareille, 

Lusque mon pouvoir t’élevait, 

Daq» mon Ame à l’insUnt tévdllt 
Le sang indien qui dormait» 

Je sens la colère 
Qui pâlit mou front. 

Quelle injure amère! 

Que! tndigne affront I 
La femme et la raine 
SouffréuUw ce jour! 

Pour jamais h haine 
Remplace l'amour I 

ENSEMBLE. 

MAURICE, k M. 

Oui , ma porte est certaine 
El je dois eu ce jour 
Me livrer i sa haine 
Et perdre son amour ! 

JAGUARITA. S 

Oui , la femme et la reine 
Souffrent trop eu ce jour; 

La vengeance et U haine 
dut remplacé l'amour ! 

J U M RO , »ui tndlmt 

Oui, vengex votre reine 
Qu'on outrage en ce jour! 

Sa fureur et sa bame 
Ont remplacé l’amour 1 
CHŒUR. 

Oui, .vengeons notre reine, 

Qu'on outrage eu cc jour. 

La fureur et la haine 
Ont remplacé l'amour ! 

JIIMIO BT LES PRÊTRES. 

Dktyigner notre souveraine ! 

Cet affront mérite la mortl 
LES 1NDIBN8. 

La mort! la mort! la mort! 

JAGUARITA , à al -vau. à ltearl<». 

Je puis braver ces cris de haine; 

Je puij te pardonner encor.,. 

MAURICE. 

Je dois refuser. . 

JUMBO, l J.ro.riU- 

De la reins • 

Quel est l’arrêt?... 

JAGUARITA , *}*r. «*«ir *nCo«* vmnraiaal luterr.«4 Miorle* .tu rtfiriL. 

Disposez de son sort ! 1 

Ul« t'rioifiia uu rVftnWt Htatm. 
TOUS , »tbc ft irmr •etour»ni la cipHalu». 

La mort! la mortl la mortl 
J U y B O , iMUftst MhtW. 

Demain dès l’aurore 
Chrétien , tn mourras 1 
La nuit te reste encore , 

Pour pleurer tou trépas ! 

Dcmaiu , contemplant tes blessures. 

Demain , nous verrous tes tortures. 

Va , nul pour air et nul secoure 
Ne sauraient prolonger tes jours. 

TOUS, ain^at Mauriac. 

Demain , dès l'aurore, 
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SCÈNE VI 
MAURICB, «uu 

Allons mon sort est décidé I... C’est dommage pourtant!... 
perdre la vie par l’ordre d'uno jolie femme... quand il serait 
si doux de lui consacrer la sienne... Quelle était belle dans sa 
colère !... que de passion dans ses accents d'amour et de jalou- 
sie !... Ah ! loin de la maudire, j'étais tenté de tomber à ses pieds 
pour la remercier de son cruel arrêt. < dki m*. mhidi * 

•pjw.rtna» dm tobl. Kami» d. frolU.» <U Uoan*. pult M Mirant.) 

Que vois-je 1 un repas 1 dans un pareil moment I... ces sauvages 
ont des idées... il n'y manque que l'invitation!... la reine des 
Ànakolaws a l'honneur d’inviter le capitaine Maurice au der- 
nier souper qu'il fera dans ce monde !... Au fait , il arrive bien . . . 
je roeurede fatigue et de faim... Des fruits superbes... Ut»u>«*J 
Parfaits! U. nmii k Mi*.) Du vin de palmier... (n mi.) Excel- 
lent!... N'importe !.. .j’aimais mieux mon repas d'hier au soir... 
près de ma charmante convive... Quelle affreuse lassitude!,., 
je sens mes yeux se fermer malgré moi. 



Déjà s'alourdit ma paupière... 

Oublions un triste réveil... 

Doux songe, riante chimère, 

Viens charmer mon dernier sommeil! 
Viens, sou* les citronniers en fleurs. 

Me montrer celle que j'adore, 
M'appelant, me cherchant encore, 

Le oœar ému, les yeux en pleure; , 
Viens, 6 ma belle enchanteresse. 

Oh! viens comme on sylphe enchanteur. 
Donner en rêve à ma tendresse 
Au moins une ombre de bonheur! 

S'»üdiwm»ni *t l'StndMt i«r la WM. 

Déjà s’alourdit ma paupière... 

Oublions un triste réveil... 

Doux songe, riante chimère. 

Viens charmer mou dernier sommeil ! 



SCÈNE VII. 

MAURICE «Jxkmni. — Ou tan* werkt* *'mm i droit* , *4 l'« 
«lm JAGUARITA, mnrttl'u luo* »oO», im Ump* k U nu 
JAGUARITA, k rai-ral». 

Dans l'ombre et le silence 
Avançons sans terreur; 

Ce n'csl pas la ven 0 eance 
Qui fait battre mon azur ! 

ufilkrWuMBMBt d* Maarira, •• 1* rtfwdwl «a «Um 

Q dort! il dort!... et sur ses traits, 

O surprise extrême!... un sourire!.. 



JAGUARITA , ferai**!. 

Mon nom, que son cour doit auudlre!.,. 
MAURICB, idnsi. 

Me livrer ! moi, qui t'adorais U 

JAGUAR ITA. 

Qu’entends-je t O ciel!... Dans l’ombre et le silence,* 
Je sens battre mon cœur; 

O n'es» pins de vengeance. 

C'est d’amour, de bonheur I 

Apÿ»Uc« Sun» k vcdi buu. 

Maurice, que ma voix t'éveille !... 



MAURICE, l'AraUlaat. 

Dieu! qu’ai-je vu? je ue sais si je veille.., 
Auprès de moi. 

Est-ce toi 
Que je voit... 

JAGUARITA. 

C’est moi, c'est moi!... 

Mais tais-toi ! tais- toi! 



Que puis-je craindre encor, quand mon trépas s’apprête, 
Quand pour les tiens déjà ma mort est une fête... 

Et quand toi-méme enfin , arbitre de mon sort, 

As dicté mon arrêt et prononcé ma mort ! 

JAGUARITA. 

Oh! tais-toi, taia-tol! 

Écoute-moi... 

A peine avais-je à leur furie. 

Tcut à l'heure, livré ta vie. 

Que j’ai senti là, dans mon cœur, 

La douleur, la pitié remplacer la fureur... 

J'ai senti que ta mort ici serait la mienne... 

F.n te voyant perdre le Jour. 

Tai senti que mon ime ardente, avec la tienne. 

Fuirait ver* son dernier séjour. 

MAURICB, »r« luotr. 

O transport! bien suprême! 

Va, crois-moi , de mon cœur. 

Non, non, le trépas même 
N’eût pas éteint l'ardeur.. 

JAGUARITA. 

O transport !%en suprême! 

Va, je crois à ton cœur. 

Dont la mort elle-même 
N'eût pas éteint l’ardeur. 

MAURICE. 

Malgré U loi cruelle. 

Oui , mon cœur en secret 
Disait : Ah I qu’elle est belle ! 

Et mou amour te pardonnait. * 

JAGUARITA. 

Et mol, dans ma détresse , 

Quand ma voix condamnait, 

D'amour tout mon cœur frémissait ! * 

ATM rfeateUra. 

Va, va, tu stras libre, il le faut, je le veux.- 
Tu peux fuir encor de ces lieux 
MAURICE. 

Ne le demande pas ; à mon serment fidèle, 

11 faudrait aller loin de toi , 

M'engager pour jamais à celle 
A qui l'honneur garde ma foi... 

Et j’aime mieux mourir auprès de toi! 

JAGUARITA, nn ami. 

Ahl devant cet aven s'éteint ma jalousie; 

Je te vois partir sans effroi... 

Pour une autre garle la vie. 

Puisque ton cœur reste avec mol! 

MAURICE. 

O transport! bien suprême! 

Va, crois-moi, de mon cœur. 

Non , non , l'absence même 

N'éteindra pas l’ardeur. , 

JAGUARITA. 

O transport! bien suprême. 

Va, je crois à ton cœur, 

Dont l’absence elle-même 
N'éteindra pas l’ardeur. 

1 * bhukju* ocaUaiM à t oraWMr* iwcdtat tout* U la (ta 
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JAOtl A lll TA , l'iniodiiiit la li boMila 1 dtvlt* et otmini no 
p“«|» tachd. 

Le jour va bientôt paraître... fuis!... fuis!... par cette issue 
secréte, connue de moi seule et que m'a révélée ma mère. — 
Ce [tassage te conduira dans le bois des Palétuviers. 
MAOIICI, 

Il se pourrait ! au milieu de notre camp! mais non... t'aban- 
donner!... si la fureur de ces barbares se tournait contre toi !..• 

J AGUARITA. 

Pars! pars!... je ten supplie... (on anwnd «« dation u« muiqu. 

Hum.) Entends-tu? voilà le camp indien qui s'éveille 

pense à tes amis, à tes guerriers, dont le supplice s'apprête. 

MAURICE. 

Oh!... oui... tu as raison... je pourrai les délivrer peut- 
être... ou du moins mourir avec eux... (u d.«, a a par i-i M *r 

Mcrtto.) 

SCÈNE VIII. 

JAGUARITA, puis MAMA-JÜMBO. 

JAGUARITA, i TitiBiit iibral la fUM|t i>te jol*. 

Sauvé! sauvé!.,. 

1IÎMIO, locoiuial pu I* foad. 

Réjouis-loi, Jaguarita; l’habitation do la créole est dévas- 
tée... elle-même est en notre pouvoir... et ta vengeance sera 
complète. (nrr«r«un4 autour <u lui.) Mais le captif, où donc est-il? 

JAGUARITA. 

Parti, Mama-iumbo, et c'est moi, la reine! qui l’ai fait 
fuir!... 

JUNBO. 

Impossible!... comment? et par otf?... 

JAGUARITA. 

C’est mon secret!... 

J II MRO. 

Mais, malheureuse!... tu es perdue!... le prisonnier con- 
damné est sous la garde de la reine... d'après la loi de la 
tribu, ta vie répond de la sienne... 

• JAGUARITA. 

Je le savais... 

JUMBO. 

Ah ! comme elle l’aime t... (-mauiu *• .t.knn.'i Tiens, entends- 
tu nos guerriers?... ils ont roulé dans le camp de nombreux 
barils de ce breuvage perfide qu’ils ont enlevés à l'habitation 
des blancs... celte eau de feu qui ravit à ceux qui en boivent 
l’esprit et la raison. 

JAGUARITA. 

L’ivresse les rendra plus cruels encore ! 

JUMBO. 

Ou te sauvera peut-être ! (u i«>u«im .< » r « ^.r u 



DEUXIÈME TABLEAU. 

La <aanp u<liaua «TJ mkliae S'oa ait* atoidaatd. - Hntka. 
k«rd«iit an Un qui ta pari dtna la lointain. - Boit d. paLmtar* , 4 droit* a» 
k **uch«. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

La tour toitnaMa A ixaadra. 

HECTOR. PETERMANN, HÉVA. TOBIE, ..«.cnuws 

4a I katalatin» , '«pu t» lU. Indiaea , triai IU» . f »nU. par aai , «t RivopJ» «a 
■Uia» du iMlin, »ar» la M , 4'aatraa loddana -laa kirn^uaa 4a 



«.<•0.. 11. Ml 4a. k«ckp. i U »«l* .1 lu AàW.M. O'jali'.ei-una cU*«al 
autour aaa< un* *ot4a d* frfnéala CumaneoremaM il 1 k*I*. 

CHŒUR. 

Vive l’eau de feu , 

Breuvage d'un dieu! 

Ses effets puissants 
Enivrent nos sens! 

C'est bien la liqueur 
D'un peuple vainqueur!... 

Vive l'eau de feu, 

Breuvage d'un dieu I 



SCÈNE II. 

L« JAUÜARITA, i» 

Guerriers ,«< u MANTA-JUMBO. 

LES GUERRIERS. 

Le captif insolent qui brave notre haine , 

Par la trahi son de la reine, 

Nous échappe aujourd'hui ! 

TOUS LES SAUVAGES. 

Il s’est enfui ! 

Mort à la reine I 
À tous les blancs qui sont ici! 

IIÉVA, PETERMANN BT TOBIE. 

Pour nous, pour nous, tout est fini! 

LES INDIENS, la tint U haoha iut Jafwutu. 

Mort à la reine et vengeance ! 

JUM HO, rapouaaant, *4 «r,c ddaa»lK4r i J«|<a«rtta. 

C'est fait de toi! 

JAGUARITA, Um. " ftl fmal 

Non, pas encor... Silence!... 

*« pl*t«n» tiraneni «s mjlieu da* ladian,. 

Oui, votre vengeance est certaine; 

Sans pllir j’attendrai mon sort... 

Mais, en buvant, de votre reine 
Répétez tous le chant de mort! 

TOUS LES INDIENS, l’Ou^ui »«r, la. UrrÉ|un i)« aont dafoavàaa, 
al puuaat la bqaaur. 

Buvons encor! 

Buvons encor I 

Ua i TiiTnl pan a part. 

JAGUARITA. 

CHANT. 

Mou Ame altière. 

Vers les cieux 
Radieux, 

Va, libre et fière. 

Sans trembler. 

S’envoler! 

Un Dieu m'envoie 
Dans ce brillant séjour. 

Où tout est joie, 

Bonheur, amour. 

LA, plus d’attente. 

Là, tout enchante; 

Aussi je chante 
Mou dernier jour! 

CHOEUR DES INDIENS, Omualial a« itk uahlMa 

FA, plus d’attente... 

Là, tout enchante. ,, 

La reine chante... 

Son dernier jour!... 

La reine... chante... 

Son... dernier... jour... 

lia l-'mVui kU£(aaaTvaaMui à terra, OaBflÿf p«r llrreua. Li raina 
la. I|li trac itiSU. 
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JACUAIIITA, |>.irtf ( sur U nuniqua , tut piMeutn. 

l'as un instant à perdre... fuyez!... 

JI'MBO, montrant 1 m prWonnlrn. 

Eli bien, oui, qu’ils partent donc !... 'u ™ ut - i, 9n iM,)inif 
toi, Jaguarila , tu vas me suivre, lu rr*»d u main <u u i„. 

JAGUARITA, imibot Htliltt, 

•Moi!... (A m noo<at m »t«nd sa bruit d« Uml«Bi qui »'*ppr*eh» ptfrk- 
fai*. A aa dAfafar.) ÉCOUtOT.!... ÔrOllU‘7. ! 

JI'MBO, ajwrterant an fond I'arant-j.r. 1 » dci llollandaia qui |>ar«il 
■nr Im rocker». 

Nos ennemis! 

PETER MA N M ET HÉ VA. 

Nos libérateurs! 

JI’MBO, prtnani An fur* a In bran A* Jag-narita. 

Viens! tu es A moi!... viens.. .(Il Vautrai»* par U ImU at d.iparalM 

SCÈNE III. 

Les Mêmes, SOLDATS HOLLANDAIS r.taai.» invpUM w u 
thdilra , paU MA Lit ICE. 

Lru ►:M»u c«tKh*rA «n joua la* ladiaoa qui akarebant au *•!« » •* A#fa*>dr«. 
MAURICE, >MUu ( ant T«r, K<»«. 

Héva!... mes amis! (l»(*rd«nl autour Oa lui arec aaalilJ.) Mais lit 

reine! Jaguarita ! où donc esl-elle? 

PKTERMAMM. 

1,3 Voici ! (il nv-Btr* Jaquanu aur U hautaur au fond, à Aroiiu, aularJa 
par MauM-Jiuatho, qui »>nfnit ; mal» on anirn.t la Aalnnataon d’una aim A feu, 
lirVa par un tardai hotlirvHU, A gauche. — a a tait A*. Maiaa-Jumbo chaorelle, np»- 
ri'a a'Jrhapp# de ta* bra», al *1 lance rera la capitaine.) 

JAGUAR ITA. 

Maurice ! Maurice!... ton esclave à tes pieds!... 

MAURICE, U rrlrrant. 

Dans mes bras... sur mon cœur!... 

PETRRM ANM. 

C'est sa place... elle mourait pour vous avoir sauvé!... 



HÉVA. 

Et nous allions lui devoir la liberté !... (Metum *•« u mai» d# 
Maurin* ta sain de jaquarita.) Vous acquitterez notre dette... 

J AGUARITA, A Hant-luabo qui parait. 

Blessé!... 

JUM B O , montrant tue brat. 

Oh! cette blessure là-n’est pas dangereuse... (wamu mata 
nr toa oMi.j Mais celle-ci... 

MAURICE, A Mama-Jombo, 

Tu es libre... 

J UMBO. 

Libre pour vous combattre... dussé-jc rester le dernier de 
ma tribu! 

PET Eli 11 AMM , aotuoaut Ha4or qui ait toujoun alaortd. 

EU bien, mon major, nous voilà sauvés !... 

HECTOR, riant. 

Sauvésl... Parbleu I j’étais bien sur que tout cela n'était 
qu'un rêve... 

PETERM AMM. 

Quel homme!... il finira comme il a commencé... en héros!... 

MAURICE, prenant Jaquartta tut tue «mtr. 

MOTIF DU PI UAL DU Fl RR I F. R ACTI. 

O tille si chère , 

Instant plein d’appas I 
Te voilà dans mes bras! 

JAGUApITA. 

C'esf un dieu tutélaire 
Qui nous unit eu ce jour. 

Et vient te rendre à mon amour! 

HECTOR, PETERM AMN tT LES SOLDATS HOLLAMpAIS 
Un dieu tutélaire 
Guide ici les pas 
Des valeureux soldats! 

Un brillant soleil éclaire 
Et dure des leux du jour 
Et 1a victoire et le retour ! 

Toua enimrent Maurice al laquante. — [a rideau beienq. 



FIN. 
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